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Campagne électorale :

Les candidats s’engagent à satisfaire les aspirations des Algériens

Présidentielle:

 La campagne électorale bat son plein 
et gagne en intensité et en sérénité

Les candidats à l’élection 
présidentielle du 7 septembre, 
ainsi que leurs représentants, 

ont réaffirmé dimanche, au 11e 
jour de la campagne électorale, 
leur engagement à répondre aux 
aspirations des Algériens, appelant 
à une forte mobilisation au scrutin.
A Oran, le candidat indépendant, 
M. Abdelmadjid Tebboune, s’est 
engagé, lors d’un meeting populaire, 
à créer, s’il est réélu, 450.000 
emplois et de porter le montant de 
l’allocation chômage à deux (2) 
millions de centimes, soulignant 
que la lutte contre le chômage sera 
une “priorité absolue”.
Mettant en avant l’importance de la 
jeunesse, il a rappelé “l’engagement 
qu’il a honoré lors de son mandat 
présidentiel en faveur des jeunes, 
en leur permettant d’accéder 
à plusieurs postes politiques, 
favorisant l’émergence d’une 
nouvelle classe politique”.
Il a souhaité, à cet égard, que 
la majorité des présidents 
d’Assemblées populaires 
communales et de wilayas soient 
des jeunes dans les années à venir 
et de “voir l’Assemblée populaire 
nationale (APN) compter 50% de 
jeunes”.
Le candidat indépendant, M. 
Abdelmadjid Tebboune s’est 
également engagé à augmenter les 
pensions de retraite et les allocations 
destinées aux catégories vulnérables 

et aux femmes au foyer, ainsi que 
la bourse universitaire et à porter 
l’allocation chômage à deux (2) 
million de centimes à partir de 2025.
Il a, par ailleurs, souligné son 
engagement à atteindre 500.000 
jeunes auto-entrepreneurs, avec 
la contribution des banques, de 
l’Administration et du Conseil 
supérieur de la jeunesse, et de porter 
le nombre de start-up de 7.800 à 
20.000 s’il est réélu.
Tebboune s’est, en outre, engagé à 
concrétiser le statut des enseignants 
avant fin 2024, de faire parvenir 
la voie ferrée jusqu’aux wilayas 
de Tamanrasset et d’Adrar et de 
continuer à trouver des solutions au 
phénomène de la pénurie d’eau.
En sus des projets de dessalement de 
l’eau de mer en cours de réalisation, 
les barrages seront interconnectés 
pour créer un équilibre entre les 
régions à forte pluviométrie et celles 
confrontées au stress hydrique, a-t-
il indiqué.
Le candidat indépendant, M. 
Abdelmadjid Tebboune, s’est 
également engagé à prendre en 
charge toutes les zones d’ombre d’ici 
fin 2025 et réitéré son engagement 
à construire deux (2) millions de 
logements, dont 600.000 unités dans 
le cadre de l’habitat rural.
Abdelmadjid Tebboune a 
réaffirmé, à cette occasion, qu’il 
œuvrera à “renforcer le pouvoir 
d’achat à travers l’augmentation 

des salaires, la lutte contre 
l’inflation et la réévaluation de 
la monnaie nationale”, assurant 
qu’il “continuera à soutenir et à 
développer le secteur agricole, à 
régler le problème des aliments de 
bétail et à arrêter définitivement 
l’importation de blé dur à partir de 
2026”.
De leur côté, les dirigeants des 
formations politiques soutenant 
le candidat indépendant, M. 
Abdelmadjid Tebboune, ont sillonné 
plusieurs wilayas où ils ont animé 
des meetings avec les citoyens, 
appelant à lui renouveler la 
confiance pour un second mandat 
afin de “poursuivre l’édification de 
la nouvelle Algérie”.
Ainsi, le président du parti El Fadjr 
El Djadid, Tahar Benbaïbeche, à 
Batna, le président du Mouvement 
El-Bina, Abdelkader Bengrina, à 
Bouira, et de la présidente du parti 
Tajamoue Amal El Djazaïr (TAJ), 
Mme Fatma Zohra Zerouati, à 
El Eulma (Sétif), qui ont appelé à 
voter en force le jour du scrutin en 
faveur du candidat indépendant, M. 
Abdelmadjid Tebboune.

Par ailleurs, le candidat du 
Mouvement de la société pour la 
paix (MSP), M. Abdelaali Hassani 
Cherif, a mis en avant, lors d’un 
meeting populaire à Relizane, son 
programme “Forsa” (Opportunité), 
qui repose, a-t-il expliqué, sur 
“la réforme, le renouveau et le 
traitement des dysfonctionnements 
enregistrés dans tous les domaines, 
en vue de répondre aux aspirations 
des citoyens à un Etat démocratique, 
pluraliste et social”.
Il a, à cette occasion, mis en exergue 
le volet social de son programme qui 
vise à “poursuivre la diversification 
des formules d’habitat, tant 
en quantité qu’en qualité en 
adéquation avec les capacités des 
citoyens”, promettant de garantir 
une “distribution équitable” des 
logements et de régulariser la 
situation des logements individuels.
Il s’agit également, a-t-il poursuivi, 
“d’actualiser et d’améliorer” les 
critères de qualité et du bien-
être par le développement des 
mécanismes d’accompagnement et 
de promotion du logement rural et la 
relance du marché locatif, à même 
d’encourager l’investissement 
immobilier, en sus de diversifier 
les sources de financement des 
logements et de mettre en place des 
procédures en faveur de la location 
des logements vacants.
Le candidat a affirmé en outre, 
que son projet s’appuyait 

sur “l’encouragement de 
l’investissement en assurant 
un environnement favorable 
et attractif”, notamment dans 
le domaine des industries 
manufacturières, énergétiques et 
agricoles, tout en élargissant les 
mécanismes de financement local, 
à l’instar des subventions et des 
fonds de développement, ainsi que 
les pièces de rechange automobiles, 
voire même une industrie 
automobile “Made in Algeria”.
Hassani Cherif a réaffirmé, par 
la même occasion, l’importance 
de cette échéance électorale 
“cruciale” qui se déroule dans un 
contexte international “difficile et 
complexe”, appelant les citoyens à 
“se rassembler autour du processus 
électoral et à voter massivement 
le 7 septembre, en signe d’unité 
et de cohésion pour faire échouer 
les desseins sournois visant notre 
pays”.
De son côté, le candidat du Front des 
forces socialistes (FFS), M. Youcef 
Aouchiche, a animé dimanche 
soir, au centre culturel “Abou El 
Yakadan” d’El Guerrara dans la 
wilaya de Ghardaïa, une rencontre 
avec les militants et sympathisants 
de son parti lors de laquelle il s’est 
engagé à édifier une Algérie forte 
avec des institutions fortes où 
régneraient l’égalité et la justice.

La campagne électorale 
pour la présidentielle du 7 
septembre, bat son plein et 

gagne en intensité et en sérénité, 
relèvent lundi les titres de la presse 
nationale qui continuent d’assurer 
une large couverture des trois 
candidats et leurs représentants à 
travers le territoire national.
Sous le titre “Intensité et sérénité”, 
le quotidien Horizons a écrit 
dans son commentaire, que “la 
campagne électorale, marquée 
par la succession des meetings 
et des rencontres de proximité 
des candidats en lice et leurs 
représentants, tend à gagner en 
intensité”, soulignant que “force 
est de constater qu’aucun dérapage, 
ni dérive, aussi insignifiants soient-
ils, n’ont été enregistrés pendant les 
11 premiers jours de la campagne”.
“A la sérénité qui marque son 
déroulement, est venue s’ajouter 
l’adhésion citoyenne qui se 
rapproche de plus en plus de 
l’événement sous diverses 

formes”, a commenté le journal, 
estimant qu’il s’agit d’un “constat 
qui augure d’une fin de campagne 
très animée, mais dont l’enjeu ne se 
fera pas au détriment de la sérénité 
et du respect des règles du jeu 
électoral”.
Dans le même registre, El 
Moudjahid a écrit dans son 
commentaire intitulé “Le réel et 
le virtuel”: “loin d’être le fruit du 
hasard, la sérénité, la transparence 
et la quiétude qui ont caractérisé la 
campagne électorale sont à inscrire 
dans cette stratégie globale de 
réhabilitation et de consolidation 
des institutions de la République”.
Poursuivant son commentaire, 
le journal ajoute que l’”on ne 
peut occulter, dans cette belle 
empoignade électorale, le rôle 
efficace des services de sécurité, 
tous corps confondus, de l’Armée 
nationale populaire et de la justice, 
engagés totalement et qui veillent 
discrètement au respect de ces 
règles et à la réussite de cette 

Présidentielle”.
La même publication conclut que 
“trois candidats, représentants trois 
forces différentes, se donnent la 
réplique, à travers des programmes 
(...) différents, mais avec un objectif 
commun : la défense de l’unité et 
de la souveraineté nationales”.
Pour El Watan, “il reste encore 
10 jours aux trois candidats et 
leurs soutiens pour convaincre”, 
soulignant à cet égard, que “la 
compétition n’est pas encore 
terminée”.
L’écho d’Algérie a également titré 
sur “la campagne qui bat son plein”, 
estimant dans son commentaire que 
“les candidats sont unanimes face 
aux enjeu actuels”. Le journal a 

constaté aussi que le dénominateur 
commun des candidats consiste 
en “la préservation de l’unité 
nationale”.
Il en est de même pour le quotidien 
L’Expression qui a constaté que 
“la campagne électorale se déroule 
dans la sérénité la plus totale, prend 
des couleurs et s’anime un peu plus 
chaque jour”.
Le même journal est revenu en 
détail sur les sorties des trois 
candidats sur le terrain, rapportant 
que le candidat du Front des forces 
socialistes, Youcef Aouchiche, a 
promis, s’il est élu, “la création 
d’un secrétariat d’Etat pour les 
Algériens établis à l’étranger”, 
s’engageant aussi à “préserver le 
caractère social de l’Etat algérien 
à travers notamment la révision de 
la politique des transferts sociaux 
et la rationalisation de la dépense 
publique”.
L’Expression a assuré une large 
couverture de la sortie à Oran 
du candidat indépendant, M. 

Abdelmadjid Tebboune, relevant 
que “17.000 personnes sont venues 
de 11 wilayas de l’Ouest du pays 
et lui ont exprimé leur soutien 
pour un second mandat”, décrivant 
“une ambiance magique, une 
démonstration de force qui montre, 
encore une fois, l’ampleur de 
l’adhésion populaire”.
La publication note aussi que “les 
engagements du second mandat 
donnent le ton à l’exceptionnelle 
ambition de M. Abdelmadjid 
Tebboune”, faisant observer 
que “l’allocation chômage, la 
création d’emplois, la dynamique 
économique future et autres 
annonces faites, hier, à Oran 
témoignent d’un optimisme pour 
une nouvelle Algérie qui ne vivra 
plus sur la rente pétrolière, qui 
donnera à la jeunesse sa juste part 
dans l’édification du pays, qui 
ouvrira des perspectives radieuses 
pour l’ensemble de la communauté 
nationale”.
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Le candidat indépendant M. Abdelmadjid Tebboune 
s’engage à créer 450.000 emplois

Le candidat Hassani Cherif 
s’engage à opérer une réforme 
administrative et à promouvoir 

les Collectivités locales

présidentielle :
Youcef Aouchiche appelle 

les citoyens à soutenir 
son projet

Le candidat indépendant 
à la présidentielle du 7 
septembre prochain, M. 

Abdelmadjid Tebboune, s’est 
engagé, dimanche depuis la 
wilaya d’Oran, à créer 450.000 
emplois et de porter le montant 
de l’allocation chômage à deux 
(2) millions de centimes.  
Animant un meeting à la 
salle omnisports du complexe 
olympique Miloud-Hadefi, au 11e 
jour de la campagne électorale de 
la présidentielle du 7 septembre, 
le candidat indépendant M. 
Abdelmadjid Tebboune a déclaré 
: “Je m’engage devant le peuple 
algérien, s’il m’accorde sa 
confiance à cette élection, à créer 
450.000 emplois”, soulignant 
que la lutte contre le chômage 
sera une “priorité absolue”.
Et de préciser que ces nouveaux 
emplois seront créés “à la 
faveur des grands projets qui se 
concrétiseront en 2025 et 2026, 
dont le mégaprojet de Gara 
Djebilet à Tindouf, qui permettra 
de générer des emplois à Tindouf, 
Béchar, Oran, Annaba, Jijel, 
Naâma, ainsi que dans d’autres 
wilayas”.
Mettant en avant l’importance 
de la jeunesse dans la société, le 
candidat indépendant a déclaré 
en s’adressant aux jeunes : 
“la Constitution vous protège 
à travers le Conseil supérieur 
de la jeunesse (CSJ), comme 
c’est le cas pour la société 

civile”, rappelant, à cet égard, 
“l’engagement qu’il a honoré 
lors de son mandat présidentiel 
en faveur des jeunes, en leur 
permettant d’accéder à plusieurs 
postes politiques, favorisant 
l’émergence d’une nouvelle 
classe politique composée de 
jeunes aux côtés des jeunes 
entrepreneurs”.
Il a, par là même, souhaité 
que la majorité des présidents 
d’Assemblées populaires 
communales et de wilaya soient 
des jeunes dans les années à venir 
et de “voir l’Assemblée populaire 
nationale (APN) compter 50% de 
jeunes”.
Après avoir salué “l’intégrité 
et la compétence de la jeunesse 
algérienne”, le candidat 
indépendant M. Abdelmadjid 
Tebboune s’est engagé à 
“poursuivre les réalisations 
accomplies depuis 2019 et qui 
rendent les Algériens fiers de leur 
pays”.
Le candidat indépendant 
M. Abdelmadjid Tebboune 
s’est également engagé à 
“augmenter les pensions 
de retraite et les allocations 
destinées aux catégories 
vulnérables et aux femmes au 
foyer” et aussi “augmenter la 
bourse universitaire et à porter 
l’allocation chômage à deux (2) 
million de centimes à partir de 
2025”.
Le candidat indépendant a, 

par ailleurs, souligné son 
engagement à atteindre “500.000 
jeunes auto-entrepreneurs, avec 
la contribution des banques, de 
l’Administration et du Conseil 
supérieur de la jeunesse”, et de 
porter “le nombre de start-up de 
7.800 à 20.000 lors du prochain 
mandat”, s’il est réélu à la tête du 
pays.
Le candidat indépendant s’est 
en outre engagé à concrétiser 
“le statut des enseignants avant 
fin 2024”, de faire parvenir la 
voie ferrée jusqu’aux wilayas 
de Tamanrasset et d’Adrar et 
de “continuer à trouver des 
solutions au phénomène de la 
pénurie d’eau”.
“En sus des projets de 
dessalement de l’eau de mer en 
cours de réalisation, les barrages 
seront interconnectés pour créer 
un équilibre entre les régions 
à forte pluviométrie et celles 

confrontées au stress hydrique”, 
a-t-il expliqué.
Lors du meeting, le candidat 
indépendant M. Abdelmadjid 
Tebboune s’est engagé à prendre 
en charge toutes les zones 
d’ombre d’ici fin 2025, réitérant 
son engagement à “construire 
deux (2) millions de logements, 
dont 600.000 unités dans le cadre 
de l’habitat rural”.
Abdelmadjid Tebboune a 
réaffirmé, à cette occasion, qu’il 
œuvrera à “renforcer le pouvoir 
d’achat à travers l’augmentation 
des salaires, la lutte contre 
l’inflation et la réévaluation de 
la monnaie nationale”, assurant 
qu’il “continuera à soutenir et à 
développer le secteur agricole, à 
régler le problème des aliments de 
bétail et à arrêter définitivement 
l’importation de blé dur à partir 
de 2026”.
Le candidat indépendant a 

précisé, dans ce sens, qu’”en 
2027, l’Algérie produira son 
propre sucre et sa propre huile” 
en vue de “garantir la sécurité 
alimentaire en plus de la 
sécurité sanitaire et hydrique”, 
s’engageant en outre à “porter le 
PIB à 400 milliards de dollars”.
Après avoir réitéré son 
engagement à poursuivre 
“la récupération des fonds 
détournés”, le candidat 
indépendant a fait état, à ce 
propos, de “la récupération de 51 
sociétés qui sont actuellement en 
activité”.
Sur le plan international, le 
candidat indépendant M. 
Abdelmadjid Tebboune a 
réaffirmé son engagement 
“en faveur des justes causes 
palestinienne et sahraouie”.
Il a conclu son intervention en 
appelant à une “participation 
massive à cette échéance”, 
assurant qu’il “honorera tous ses 
engagements envers le peuple 
algérien, qui attend beaucoup de 
lui”.
A l’entame du meeting, qui s’est 
tenu en présence de sympathisants 
venus des 11 wilayas de l’ouest 
du pays, le candidat indépendant, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
s’est recueilli à la mémoire 
des regrettés Sid Ahmed 
Belkedrouci, ancien joueur du 
MC Oran, et Moussa Mustapha, 
champion olympique de boxe.

Le candidat du Mouvement de la 
société pour la paix (MSP) à la 
présidentielle du 7 septembre, 

M. Abdelaali Hassani Cherif, a 
affirmé, dimanche depuis la wilaya de 
Chlef, que son programme électoral 
proposait de nouvelles opportunités de 
développement dont la réalisation d’une 
réforme administrative et la promotion 
des Collectivités locales.
Animant un meeting populaire à la Maison 
de la Culture “Le défunt moudjahid Saidi 
Mohamed”, au 11e jour de la campagne 
électorale, M. Hassani Cherif a précisé 
que son programme électoral tendait 
également à “soutenir les Assemblées 
élues au sein des collectivités locales 
et à élargir leurs prérogatives, outre, la 
consécration de l’autonomie de gestion 
des Assemblées communales et de 

wilayas, tout en assurant une répartition 
équitable des ressources fiscales”.
Evoquant le développement dans la 
wilaya de Chlef, le candidat a relevé 
les atouts agricoles et touristiques que 
recèle cette wilaya, qui lui permettent de 
s’ériger en wilaya “pilote”, s’engageant 
à mettre en place “de grands projets à 
même de réaliser le développement et 
de générer de l’emploi”, s’il est élu à la 
magistrature suprême.
Il a indiqué, dans ce sens, avoir un 
programme social et solidaire diversifié 
et durable susceptible d’assurer le 
bien-être, un programme basé sur la 
ressource humaine et la participation. 
Le candidat a également révélé que son 
programme prévoyait “la garantie d’un 
environnement propice à l’investissement 
et créateur de richesse”.
Par ailleurs, M. Hassani Cherif a évoqué 
le volet social de son programme, 
s’engageant à “soutenir le pouvoir 
d’achat, à la prise en charge des 
catégories vulnérables et à réviser les 
pensions de retraite, tout en adoptant un 
système national pour définir les niveaux 
et les formes de subvention”.

Le candidat du Front des forces 
socialistes (FFS) à la Présidentielle 
du 7 septembre, Youcef Aouchiche, 

a appelé les citoyens, lundi depuis la 
wilaya de Ghardaïa, à soutenir son projet 
“Vision pour demain” qui se propose de 
“bâtir l’avenir de l’Algérie sur des bases 
solides”.
Dans une déclaration à la presse après 
des activités de proximité au centre-
ville de Ghardaïa, dans le cadre de la 
campagne électorale de la Présidentielle 
du 7 septembre, M. Aouchiche a affirmé 
que son programme électoral “apporte des 
solutions réalistes permettant d’opérer 
le changement et de bâtir l’avenir du 
pays sur des bases solides”, appelant les 
citoyens à soutenir son projet.
Et de préciser que les solutions qu’il 
propose s’inspirent des principes du 1er 
Novembre, dont l’un des principaux 
objectifs est l’établissement d’un Etat 
social et démocratique, a-t-il dit.
Le candidat du FFS a, par là même, 
réaffirmé que l’échéance du 7 septembre 
constituait une opportunité pour se 
mobiliser en faveur du changement 
escompté et d’une “Algérie réconciliée 
avec elle-même”.

Saisissant l’occasion de sa présence 
à Ghardaïa, wilaya réputée pour son 
architecture atypique, M. Aouchiche a mis 
en avant l’importance de la préservation 
et de la protection du patrimoine 
national, s’engageant à œuvrer pour le 
rayonnement culturel et à créer un fonds 
national visant à encourager les artisans 
en vue de promouvoir l’économie locale.
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rentrée sColaire : 

La date du début des inscriptions exceptionnelles 
en 1ère année primaire fixée

rentrée sColaire 2024-2025 :

 Les prix des fournitures enfin à la baisse 

Foire de foUrnitUres sColaires:

Krikou en visite aux espaces dédiés à la Famille productrice

Le Ministère de l’Éducation 
Nationale a annoncé 
l’ouverture des inscriptions 

exceptionnelles en première année 
primaire. L’opération débutera 
donc à partir du 27 août 2024 et se 
poursuivra jusqu’au 8 septembre 
2024.
Le communiqué publié par le 
ministère précise que ce dispositif 
s’adresse aux enfants, nés entre le 
1ᵉʳ janvier et le 31 mars 2019. « Le 
Ministère de l’Éducation Nationale 
informe que le dépôt des demandes, 
aura lieu du 27 août au 8 septembre 
2024« .
Le ministère de l’Éducation fait une 
annonce importante concernant la 
rentrée scolaire
Le communiqué précise toutefois 
que  « l’inscription se fait 
uniquement sur la plateforme 
numérique du ministère (cliquer 
ici) « . Selon la même source, les 
enfants doivent rejoindre leurs 
classes dans les délais impartis, au 

risque de perdre leurs places.
« L’inscription se fera dans les 
écoles primaires, dont la moyenne 
du groupe est inférieure à 34 élèves« 
. Les listes des élèves acceptés 
seront affichées dans les écoles 
concernées, et à travers l’espace 
parent, à partir du 14 septembre.
Ils rejoindront les bancs de l’école 
dès le premier jour de la rentrée 
scolaire 2024-2025. Le ministère 
prévient que chaque élève qui ne 

rejoint pas l’école dans les délais, 
perdra sa chance d’inscription 
exceptionnelle. L’élève qui le suit 
dans le classement le remplacera 
automatiquement.
Simplification des procédures 
d’inscription en première année 
pour les parents
Par ailleurs, le communiqué 
note qu’une fois accepté, l’élève 
ne pourra pas changer d’école 
dans la même wilaya pendant 

l’année scolaire. Cette mesure 
vise à stabiliser les effectifs. Toute 
inscription exceptionnelle pour la 
première année scolaire qui se fera 
en dehors du système d’information 
du ministère de l’Éducation est 
considéré nul et non avenu, conclut 
le communiqué.
L’inscription en première année 
se fait désormais de façon 
dématérialisée. La plateforme 
numérique du ministère comprend 
un espace parent, qui facilite les 
démarches d’inscription de leurs 
enfants. Il suffit de suivre les étapes 
indiquées, et en quelques clics, 
l’inscription est complétée.
Les parents déjà inscrits dans le 
système d’information du ministère 
peuvent enregistrer leurs enfants 
directement depuis leur domicile en 
accédant à la plateforme Awlyaa. 
Ils sélectionnent l’école la plus 
proche de leur domicile ou lieu de 
travail. En revanche, les parents 
non inscrits, devront créer un 

compte sur le site pour remplir le 
formulaire requis pour l’inscription 
de leur enfant.
Le principal objectif de cette 
nouvelle démarche est de simplifier 
les procédures administratives 
liées à l’inscription des élèves. 
En réduisant le nombre de 
documents requis et en simplifiant 
les formulaires, la charge 
administrative sera atténuée. C’est 
aussi une façon de contribuer 
à éviter les erreurs ainsi que les 
retards dans les démarches.
Pour rappel, les inscriptions pour la 
première année primaire ont eu lieu 
en ligne en mai dernier. Les parents 
avaient sélectionné jusqu’à trois 
écoles primaires. Et ce, toujours 
en tenant compte de la proximité 
de leur domicile. En parallèle, les 
préparatifs pour l’année scolaire 
2024-2025 vont bon train.

La rentrée scolaire est une 
période cruciale pour 
les familles algériennes, 

synonyme de dépenses souvent 
conséquentes. Chaque année, les 
parents se retrouvent confrontés à 
une hausse des prix des fournitures 
scolaires, une situation qui pèse sur 
leur budget, surtout pour ceux ayant 
plusieurs enfants à charge.
Face à cette situation, l’État a 
décidé d’intervenir en prenant des 
mesures pour réguler le marché 
des fournitures scolaires. Cette 
année, un plafond a été fixé sur les 
prix de nombreux articles, et une 
uniformisation des tarifs à l’échelle 
nationale a été mise en place. De 
plus, des salons régionaux ont été 
organisés à travers le pays, offrant 
aux parents la possibilité de s’équiper 
à des prix plus abordables.
Ces initiatives semblent porter leurs 
fruits. En effet, les prix pratiqués dans 
les salons régionaux sont nettement 
inférieurs à ceux des détaillants. Par 
exemple, un cahier de 96 pages, l’un 
des plus utilisés, coûte 90 DA chez 
les libraires, contre seulement 55 DA 
dans les salons. Rappelons que le 
prix du même cahier s’élevait à plus 

de 110 DA l’année dernière.
Le cahier de 120 pages est également 
proposé à un tarif plus attractif dans 
les salons (75 DA), tout comme le 
cahier de 192 pages (120 DA). Quant 
aux registres, les prix varient entre 
350 et 450 DA pour un 2M, et entre 
500 et 550 DA pour les 4M et 5M.
Du côté des tabliers, le marché 
contient deux types : le local et 
l’importé. Si l’on s’attendait à ce que 
les tabliers fabriqués dans des ateliers 
artisanaux soient plus abordables, les 
prix se sont révélés très proches de 
ceux des produits importés.
En effet, les tabliers scolaires 
représentent une autre source 

de dépenses pour les familles. 
Traditionnellement, le marché 
algérien propose une variété de 
tabliers, allant du modèle classique 
en coton au tablier plus élaboré avec 
des motifs brodés. Les prix sont très 
variables en fonction de la qualité du 
tissu, de la finition et de l’origine du 
produit.
En effet, un tablier artisanal peut être 
acquis à partir de 650 DA, tandis que 
les modèles importés, principalement 
en provenance de Chine, de Turquie 
et de France, coûtent en moyenne 
entre 1500 et 1800 DA.
Il est important de noter que cette 
tendance s’inverse pour les tabliers 

personnalisés, qui peuvent atteindre 
des prix supérieurs à 2000 DA, 
même s’ils sont confectionnés par 
des couturières locales.
Les commerçants font de la rentrée 
scolaire un moment de partage et de 
solidarité
Cette dynamique de baisse des 
prix, initiée par les mesures 
gouvernementales, a trouvé un écho 
favorable auprès des commerçants 
eux-mêmes. En effet, une rentrée 
scolaire sous le signe de la solidarité 
s’est instaurée.
Dans un contexte économique 
souvent difficile, de nombreux 
commerçants à travers le pays ont 
décidé de faire de cette rentrée 
scolaire un moment de partage et de 
solidarité.
Contrairement aux années 
précédentes, les professionnels de 
la vente de fournitures scolaires, de 
vêtements et de chaussures ont choisi 
de réduire leurs marges bénéficiaires. 
Cette décision permet aux parents 
d’équiper leurs enfants à moindre 
coût, malgré l’augmentation du 
prix de certaines matières premières 
comme le papier.
Que ce soit dans les grandes villes 

ou dans les petites communes, on 
constate une mobilisation générale 
des commerçants. Cahiers, stylos, 
trousses, vêtements, chaussures… 
tous les articles indispensables à 
la rentrée sont proposés à des prix 
attractifs.
Certains commerçants n’hésitent pas 
à importer des produits à des prix de 
gros pour les revendre directement 
aux consommateurs.
Cette initiative est largement saluée 
par les parents qui voient en cette 
solidarité une bouffée d’air frais. 
En effet, en proposant des prix 
réduits, les commerçants permettent 
à un plus grand nombre d’enfants de 
bénéficier de fournitures scolaires 
de qualité, quelles que soient les 
ressources de leur famille.
Les efforts conjugués de l’État et des 
acteurs économiques ont permis de 
contenir l’inflation qui avait atteint 
des sommets lors des dernières 
rentrées scolaires. Les mesures mises 
en place ont contribué à stabiliser les 
prix et à préserver le pouvoir d’achat 
des familles, offrant ainsi un répit 
bienvenu.

La ministre de la Solidarité 
nationale, de la Famille 
et de la Condition de la 

femme, KaoutarKrikou, a visité 
dimanche, les espaces dédiés à la 
famille productrice à la foire des 
fournitures scolaires, en prévision 
de la prochaine rentrée scolaire.
Lors de cette visite, la ministre 
a expliqué que ces espaces 
réservés à la famille productrice, 
s’inscrivaient dans le cadre de 
la mise en œuvre du programme 
sectoriel commun, visant à 

soutenir l’adhésion de la femme 
au foyer à la production nationale, 
rappelant que ce programme 
sectoriel, reposait sur plusieurs 
axes, notamment, la formation et 
l’accompagnement de la femme 
pour l’encourager à contribuer au 
développement.
A cet égard, Mme Krikou a 
souligné que la participation de la 
femme à travers l’exposition de ses 
produits dans ces espaces, tendait 
à encourager la famille productrice 
en général, et particulièrement 

la femme au foyer pour l’aider à 
commercialiser ses produits dont 
les fournitures scolaires, telles que 
les tabliers et les cartables.
Elle a, dans ce contexte, mis en avant 
les opérations de sensibilisation et 
d’accompagnement menées par 
les cellules de proximité de son 
secteur, sur l’importance de la 
contribution de la femme au foyer 
à la production nationale, depuis le 
lancement du programme sectoriel 
commun en 2021.
Mme Krikou a, en outre, mis en 

avant les efforts déployés par le 
secteur pour l’autonomisation 
économique de la femme afin 
de l’encourager à adhérer et 
à contribuer à la production 
nationale, rappelant les 
mécanismes de financement 

disponibles au profit de la femme 
au foyer productrice.
Pour rappel, la ministre a 
découvert, lors de cette visite, 
les différents produits exposés 
au niveau des espaces réservés 
à la femme productrice, avant 
d’écouter des préoccupations liées 
notamment au renforcement des 
mécanismes de commercialisation 
des produits de ces femmes, qui 
lui ont fait part de leur volonté 
d’intensifier leurs efforts en vue 
d’assurer un produit de qualité.
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Hôpital algéro-qatari-allemand :
L’ambassadeur du Qatar en Algérie annonce des avancées 

importantes dans le projet

Une délégation de l’entreprise pt pupuk indonesia 
en mission d’exploration en algérie : 

Le phosphate ouvre une nouvelle perspective de collaboration 
pour l’économie algérienne

L’Algérie renforce son approvisionnement alimentaire 
avec une stratégie globale

L’ambassadeur du 
Qatar en Algérie, 
Abdelaziz Ali Al-

Naama, a annoncé des avancées 
importantes dans le projet de 
l’hôpital algéro-qatari-allemand, 
qui verra bientôt le jour à Alger. 
Les travaux de construction de cet 
établissement de santé de pointe 
débuteront très prochainement, 
marquant une étape cruciale 
dans la collaboration entre les 
deux pays.
La société algéro-qatarie de 
services de santé a déjà pris toutes 
les dispositions nécessaires pour 
lancer ce projet ambitieux.
L’ambassadeur a déclaré que 
les travaux préliminaires, 
tels que la préparation du 
terrain et l’aplanissement du 
terrain, commenceront dans un 
avenir proche, tandis que les 
conceptions architecturales sont 

déjà en cours de finalisation.
L’ensemble des travaux sera 
mené avec rapidité et efficacité, 
dans les délais prévus, pour 
offrir aux citoyens algériens un 
accès à des services médicaux de 
haute qualité.

Un projet prioritaire pour 
l’Algérie et le Qatar

Dans une interview exclusive 
accordée au journal El Khabar, 
l’ambassadeur Al-Naama a 
affirmé que ce projet figure 
parmi les priorités des relations 
entre le Qatar et l’Algérie.
Il représente une contribution 
majeure au secteur de la 
santé algérien, notamment 
en proposant des opérations 
chirurgicales spécialisées, 
souvent nécessaires à l’étranger, 
mais qui seront désormais 
accessibles localement.
Ce projet ne se limite pas 

seulement à l’amélioration des 
infrastructures de santé.
Il prévoit également de 
renforcer les compétences 
des professionnels de la santé 
algériens, en leur offrant une 
formation sur les dernières 
technologies médicales.
Cette mesure vise à élever le 
niveau des services de santé 
en Algérie, tout en créant un 
environnement d’excellence 
pour la formation des médecins 
locaux.

Un modèle de partenariat 
international

L’ambassadeur a aussi mis en 
lumière les relations exemplaires 

entre le Qatar et l’Algérie, 
décrivant ces relations comme 
un modèle de collaboration 
basée sur le respect mutuel et les 
intérêts communs.
Au fil des années, ces liens se 
sont renforcés, avec une volonté 
commune des dirigeants des 
deux pays de développer une 
collaboration stratégique dans 
divers secteurs.
Il a souligné que les deux pays 
partagent des positions alignées 
sur des questions internationales 
cruciales, telles que le soutien 
aux droits du peuple palestinien 
et l’aide humanitaire à la bande 
de Gaza.

En avril 2024, le Qatar et 
l’Algérie ont tenu leur première 
réunion dans le cadre du 
mécanisme de consultation 
politique, discutant de questions 
d’intérêt commun et confirmant 
leur engagement à approfondir 
leur collaboration.
Il a souligné aussi que le projet 
de l’hôpital algéro-qatari-
allemand pourrait devenir un 
modèle pour des partenariats 
similaires à travers la région, 
orientés vers le développement 
des infrastructures de santé et 
le renforcement des capacités 
locales.
Ce projet incarne la volonté des 
deux nations de jouer un rôle 
central dans l’amélioration des 
services de santé, non seulement 
pour leurs citoyens, mais aussi 
comme exemple de collaboration 
internationale réussie.

L’Indonésie semble 
être intéressée par les 
ressources naturelles 

algériennes ! Une délégation de 
l’entreprise indonésienne PT 
Pupuk Indonesia est en mission 
d’exploration du phosphate en 
Algérie. Est-ce une nouvelle 
perspective de collaboration pour 
l’économie algérienne ?
Le 20 août dernier, le Directeur 
Général de l’Agence Algérienne 
de Promotion de l’Investissement 
(AAPI), Omar Rekkache, 
a accueilli Son Excellence 
l’Ambassadeur de la République 
d’Indonésie en Algérie, 
Chalief Akbar, accompagné 

d’une délégation de PT Pupuk 
Indonesia, une entreprise leader 
dans le secteur des engrais, 
classée quatrième en Asie et en 
Afrique et dixième à l’échelle 
mondiale.
Présidée par le Directeur du 
Portefeuille et du Développement 
Commercial, Jamsaton Nababan, 
la délégation de PT Pupuk 
Indonesia cherche à explorer les 
opportunités d’investissement 

et à examiner des projets 
d’investissement majeurs de 
l’entreprise, notamment dans les 
domaines de la production de 
phosphate et d’engrais.

L’Indonésie évalue les 
opportunités, et l’Algérie 

aspire à une alliance 
stratégique

En tant que leader international 
de l’industrie d’engrais, PT 
Pupuk Indonesia voit en notre 
pays un partenaire intéressant 
et examine la possibilité de 
nouer des partenariats avec des 
entreprises nationales opérant 
dans le même secteur.
Avec un haut potentiel minier, 

l’Algérie est prête à répondre 
aux besoins de l’entreprise 
indonésienne en phosphate. 
D’ailleurs, lors de cette 
rencontre, les intervenants ont 
passé en revue les avantages et 
les incitations à investir qu’offre 
notre pays.

Industrie phosphatière : 
Une nouvelle opportunité 

pour l’Algérie
Si la prospection s’avère 
fructueuse, et que les 
négociations aboutissent, la 
collaboration entre l’Algérie et 
une société d’une telle envergure 
pourrait contribuer de manière 
significative à l’économie 

nationale, et ainsi, renforcer 
les relations bilatérales avec 
l’Indonésie.
En effet, la réussite de ce projet 
permettra à l’Algérie de rejoindre 
la scène mondiale de l’industrie 
des ressources minérales et 
marquer un progrès notable pour 
l’industrie du phosphate.
En somme, en mettant en œuvre 
une politique proactive, l’Algérie 
pourra s’associer à l’entreprise 
PT Pupuk Indonesia et bénéficier 
des retombés économiques de 
ce projet. Permettant ainsi au 
pays d’explorer un nouveau 
filon économique au-delà des 
hydrocarbures.

Le gouvernement algérien 
prend ses mesures face 
à la volatilité des prix 

du marché alimentaire.  Pour 
accroître la surveillance avec plus 
de rigueur, une cellule d’alerte 
et de veille est mise en place. 
Cela permettra de stabiliser 
l’approvisionnement en produits 
de large consommation et réduire 
le risque de pénurie.
Sous la direction du ministre 
du Commerce, cette cellule a 
pour mission d’anticiper toute 
éventuelle crise alimentaire. Elle 
permettra également de détecter 
les perturbations du marché 
alimentaire en analysant la 

production nationale, et de régir 
de manière efficace.

Une collaboration 
multisectorielle !

Bien que cette initiative soit 
dirigée par le ministère du 
Commerce, elle inclut d’autres 
secteurs. Elle fait l’objet d’une 
collaboration étroite avec 
d’autres ministères concernés.
Le ministère de l’Agriculture 
et de l’Industrie rejoint cette 
démarche avec comme objectif 
de renforcer la production locale 
et garantir la sécurité alimentaire 
en Algérie. Accordant la priorité 
aux secteurs stratégiques, à 
savoir, les produits oléagineux 

et les céréales, qui occupent une 
place centrale dans l’alimentation 
quotidienne des algériens.
Le ministre des Finances, Laaziz 
Faïd, fait par ailleurs partie de 
cette collaboration. Le 22 aout 
dernier, lors de la cérémonie 
d’installation, il s’est exprimé 
au sujet de la cellule d’alerte et 
a mentionné que sa composante 
veillera à l’efficacité de sa 

contribution.
Cette cellule d’alerte veille alors 
à maintenir la stabilité concernant 
l’approvisionnement en produits 
de large consommation. De plus, 
elle se chargera de centraliser les 
données récoltées sur le terrain et 
d’intervenir en temps réel en cas 
de problèmes.

Une stratégie globale pour 
relever les défis alimentaires

Cette démarche s’aligne avec une 
stratégie holistique, en réponse 
aux défis internes du marché 
alimentaire actuel. À savoir, 
la hausse des prix de certains 
produits cruciaux tels que la 
viande blanche et le café.

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, adopte 
une approche perspective 
en mettant en œuvre cette 
stratégie. En effet, les autorités 
algériennes visent à maximiser 
les ressources locales et faire 
face de manière efficace aux 
fluctuations mondiales. C’est 
dans ce contexte que s’inscrivent 
les transformations économiques 
entamées en Algérie.
En somme, la mise en place 
d’une cellule d’alerte et de veille 
pour approvisionner le marché en 
produits de large consommation 
marque une étape clé dans la 
sécurité alimentaire du pays.
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Le wali Abdelkader Djellaoui, en visite d’inspection 
inopinée au niveau des routes RN21 et RN84

Le Ministre de l’industrie Ali Aoun répond au député Ali Mouilhi 
sur les mesures prises pour sauver les deux complexes 

économiques importants d’Annaba
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Exposition des produits algériens à Doha : 
Une bonne opportunité pour les entreprises algériennes

Le wali d’Annaba a 
effectué, avant-hier, 
une visite inopinée au 

niveau des routes RN21 et RN 

84.  Sur site, le wali a émis 
des instructions à l'entreprise 
chargée de l'exécution des 
travaux sur la nécessité 
d'achever les travaux restants 
dans les délais impartis.Le 

directeur des travaux publics, 
Salim Zahnit, a  révélé, que 
des progrès tangibles ont été 
enregistrés dans le rythme des 
travaux de la première phase 
du projet de dédoublement de 

la route RN21 reliant El Hadjar 
à Ain El Berda, affirmant que 
l’ensemble du projet sera prêt 
à être réceptionné dans un 
délai d’un an selon les délais 
fixés.

En réponse une  question 
écrite  du député Ali 
Mouilhi   sur  les 

mesures  envisagées  pour 
sauver les deux complexes 
économiques importants 
d’Annaba, à savoir le complexe 
sidérurgique d’ElHadjar et 
le complexe Asmidalafin 
d’assurer la stabilité nécessaire 
? Le ministre de l’industrie a 
indiqué par retour de courrier, 
que l'industrie sidérurgique 
en Algérie a connu un saut 
qualitatif majeur après avoir 
pu réaliser près d'un milliard 
de dollars d'exportations. 
Un chiffre qui contribuera 
à diversifier les revenus en 
devises du trésor public hors 
secteur des hydrocarbures, 
et à revitaliser l'économie 
nationale en se tournant vers 

le marché international. L'État 
a adopté une stratégie visant 
à promouvoir les grands 
secteurs industriels, tels que 
l'industrie sidérurgique, en 
exploitant toutes les capacités 
naturelles, industrielles 
disponibles et humaines afin 
d'éliminer la dépendance 
de ce secteur aux intrants 
importés, notamment après 
l'entrée du projet GharJmileten 
phase de production, ce qui 
éliminera à l’avenir la nécessité 
pour l’industrie algérienne 
d’importer du minerai de fer. 
Dans ce contexte, nous avons 
travaillé pour accompagner tous 
les opérateurs économiques 
actifs dans le domaine des 
industries sidérurgiques et 
minières, qui souffrent de 
difficultés et d'obstacles, afin 
de protéger le produit national 

des importations des pouvoirs 
publics, dans le cadre de leur 
adhésion à leurs obligations des 
acquis économiques et sociaux, 
d’œuvrer pour accompagner 
le complexe Sider, considéré 
comme pionnier dans le 
domaine de la sidérurgie, et 
lui permettre de retrouver sa 
place au sein du tissu industriel 
national et de contribuer ainsi à 
la relance économique nationale 
souhaitée. En incarnant le 
schéma de développement 
aujourd’hui jugé nécessaire 
pour accompagner les 
transformations technologiques 
et énergétiques, l'objectif 
principal de ce plan de 
développement complexe 
est d'augmenter les capacités 
de production ainsi que 
de diversifier les produits 
sidérurgiques à haute valeur 

ajoutée et de haute qualité, tout 
en s'orientant progressivement 
vers des techniques de 
réduction directe pour accroître 
l'efficacité et réduire les 
coûts, ce qui contribuera à 
réaliser un développement 

durable et créatif de nouvelles 
opportunités d’emploi.Quant 
au statut du complexe Asmidal 
pour engrais et produits 
chimiques, celui-ci ne relève 
pas de la tutelle de notre 
département ministériel.

La Chambre de 
Commerce et d’Industrie 
Seybouse (CCI-Annaba) 

a annoncé la tenue prochaine 
d’une exposition des produits 
algériens à Doha, au Qatar, 
du 22 au 27 octobre 2024. 
Cet événement, inscrit dans 
le programme officiel de la 
participation de l’Algérie aux 
foires et salons internationaux 
pour l’année 2024, ce qui 
représente une opportunité 
précieuse pour les entreprises 
algériennes désireuses de 
s’implanter sur le marché hors 
de nos frontières, notamment 
les pays du Golfe.
L’exposition de Doha est 
perçue comme une plateforme 
stratégique pour les opérateurs 
économiques algériens, leur 
offrant l’occasion de présenter 
la diversité et la qualité de 

leurs produits à une audience 
internationale. En effet, le 
marché qatari, en particulier, 
est en quête de nouveaux 
partenariats commerciaux, et les 
produits algériens, qu’ils soient 
issus du secteur agroalimentaire, 
textile, ou manufacturier, 
y trouvent une véritable 

opportunité d’intégration.Pour 
les entreprises algériennes 
souhaitant participer à cet 
événement, il est essentiel de 
confirmer leur présence en 
remplissant un formulaire de 
participation. Cette démarche 
leur permettra non seulement 
d’augmenter leur vision 

à l’échelle internationale 
mais aussi de tisser des liens 
commerciaux solides avec des 
partenaires du Golfe.
Avec une exposition de cette 
envergure, l’Algérie espère 
non seulement promouvoir ses 
produits locaux, mais aussi 
renforcer sa présence sur le 

marché mondial, en démontrant 
la compétitivité et la qualité de 
ses produits. L’événement de 
Doha pourrait ainsi marquer le 
début de nouvelles perspectives 
économiques pour les 
opérateurs algériens, dans un 
contexte international de plus 
en plus concurrentiel. 

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah
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annaBa / présidentielle

 La sécurité avant tout

annaBa / ConserVation

 des ForÊts

Campagne de sensibilisation 
sur la prévention des incendies 

annaBa / sÛreté de WilaYa

Arrestation de deux trafiquants 
de drogue

annaBa / séCUrité alimentaire

Promotion pour remplacer 
les sachets en plastique 

par des emballages alimentaires 

annaBa / déVeloppement loCal

Lancement de plusieurs projets 
au niveau de la commune 

d’El Eulma

La campagne électorale 
présidentielle du 07 septembre 
2024 aborde cette semaine son 

dernier virage. Il ne se passe pas un jour 
sans que les citoyens Annabis, comme 
sans doute un peu partout ailleurs, n’en 
parlent de ces joutes électorales de la 
nouvelle Algérie qui avance dans ses 
progrès. Dans ce sens, il y a lieu de 
souligner que les services de sécurité sont 
sur le pied de garde prêt à toute éventualité 
qui nuit à la campagne électorale et le 

déroulement des élections présidentielles 
du 07 septembre 2024. En effet, outre la 
mobilisation citoyenne, les services de 
sécurités de la wilaya ont pris des mesures 
urgentes pour le bon déroulement des 
élections présidentielles et la réussite 
totale de ces joutes électorales. Preuve 
en est, pas plus tard que ces dernières 
48 heures, des informations nous sont 
parvenues indiquant que les services de 
sécurité ont multiplié leurs rondes au 
niveau de la périphérie de la ville et sur 
les plages pour veiller à tout dépassement 
et instaurer ainsi la quiétude.

La conservation  des forêts de la 
wilaya d’Annaba a mené une 
campagne de sensibilisation en 

collaboration avec les services de la sûreté 
de wilaya. Cette opération, organisée 
au niveau du barrage fixede sécurité de 
la zone située avant le port, avait pour 
objectif de sensibiliser les usagers de 
la route sur les dangers des incendies 
de forêt, un fléau qui menace chaque 
année les régions boisées d’Algérie en 
période de forte chaleur. Durant cette 
campagne, des brochures d’information 
ont été distribuées, notamment aux 
chauffeurs de taxis. L’accent a été mis 

sur l’importance de signaler tout foyer 
d’incendie en composant le numéro 
vert 10-70. Les agents ont également 
prodigué des conseils aux visiteurs venant 
d’autres wilayas, les invitant à adopter des 
comportements responsables pour éviter 
les causes potentielles d’incendies.
Cette initiative vise à renforcer la vigilance 
du public face aux risques d’incendies, 
particulièrement en cette période estivale 
où la chaleur et la sécheresse augmentent 
les risques. Les autorités locales appellent 
à une collaboration étroite entre les 
citoyens et les services concernés pour 
protéger les forêts de la région.

Dans la continuité des efforts des 
services opérationnels de la Sûreté 
d’Annaba, pour lutter contre le 

fléau des drogues et des psychotropes, la 
brigade de lutte contre le trafic illicite de 
droguesa pu, la semaine dernière, arrêter 
deux individus, soupçonnés de trafic de 
drogue.L’affaire fait suite à l’exploitation 
d’informations par la brigade, indiquant la 
présence d’individus qui s’adonnaient à la 
vente de drogues et de psychotropes dans 
les citésd’El Bouni.
Les investigations ouvertes par la brigade, 
sous la direction du parquet compétent, ont 

conduit à l’arrestation de deux individus, 
âgés de 35 et 36 ans, et à la saisie de 
08 comprimés de médicaments “kif 
médicamenteux”, pesant 790 grammes.
 Après avoir accompli toutes les procédures 
légales nécessaires, les deux suspects ont 
été déférés par devant le procureur près 
le tribunal d’ElHadjar, pour possession et 
stockage de drogues (drogues transformées) 
dans le but d’en faire un trafic.

Dans le cadre des journées nationales 
de sensibilisation et d’information, 
la Direction du Commerce et 

de la Promotion des Exportations de la 
wilaya d’Annaba, en collaboration avec 
le bureau de la promotion de la qualité et 
des relations avec le mouvement associatif, 
intensifie ses efforts pour prévenir les 
intoxications alimentaires.Une campagne 
de sensibilisation a été menée dans toute la 

wilaya d’Annaba, ciblant particulièrement 
les boucheries et les boulangeries. Cette 
initiative vise à encourager l’utilisation 
d’emballages alimentaires, notamment 
les emballages en papier, pour garantir 
la sécurité des aliments proposés aux 
consommateurs.
L’accent a été mis sur la nécessité de 
remplacer les sacs en plastique ordinaires, 
souvent utilisés dans les commerces, par 
des sacs spécifiquement conçus pour le 
contact alimentaire. En effet, les sacs non 
alimentaires peuvent contenir des substances 
nocives qui, au contact des aliments, peuvent 
provoquer des intoxications graves, surtout 
en période estivale où les températures 
élevées favorisent la prolifération des 
bactéries.

L’APC d’El Eulma a récemment 
initié une série de projets de 
développement local visant à 

améliorer les infrastructures et le cadre de 
vie des habitants. Ces projets, variés dans 
leur nature, marquent une étape importante 
dans l’accélération du développement de 
ladite localité.
Selon une annonce publiée sur la page 
officielle de la municipalité, plusieurs 
chantiers ont été ouverts pour réaliser divers 
projets. L’un concernera l’achèvement du 
revêtement de la route reliant Douar Cherait 
et Bghol sur une distance de 3200 mètres 
linéaires. En parallèle, un chemin amélioré a 
été réalisé pour désenclaver Douar Makroun 
dans la zone de BirNasra, sur une distance 
de 2700 mètres linéaires.
Dans le cadre de l’achèvement des 
opérations de développement planifiées, un 
autre chantier a été lancé pour la réalisation 
d’un chemin dans les zones dispersées 
d’OuledToumi, sur une distance de 1200 
mètres linéaires. 
En outre, la commune d’El Eulma a annoncé 

la tenue d’une session extraordinaire 
del’APC. Lors de cette session, plusieurs 
opérations ont été programmées. Figurait à 
l’ordre du jour l’approbation de l’ouverture 
d’un nouveau programme budgétaire, avec 
une autorisation spéciale pour la section des 
équipements en vue de suivre les travaux 
de toiture de deux écoles primaires à savoir 
les écoles‘’Tlili Mabrouk’’ et‘’Marah 
Abdelkader’’.
L’APC a également approuvé le marché 
passé entre la commune et une entreprise 
de construction pour la réalisation d’une 
cantine scolaire de 200 repas avec 
ses annexes. De plus, le programme 
comprenait l’approbation du marché pour 
l’aménagement extérieur, la cour, ainsi que 
les réseaux d’assainissement et d’éclairage 
extérieur.

 TayebZgaoula

S.Y

Sihem Ferdjallah
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EL TARF / SÛRETÉ DE WILAYA                 

Sensibilisation des citoyens pour se prémunir  des 
nouvelles méthodes criminelles de vol de véhicules

Poursuivant les activités de 
prévention visant à protéger 
les citoyens et leurs biens, 

les services de sécurité d’El 
Tarf ont organisé une campagne 
de sensibilisation avec la 
participation de la Gendarmerie 
Nationale, de la Direction du 
Commerce et de l’Organisation 
Nationale de Protection des 
Consommateurs pour prévenir 
et informer les citoyens sur 

les méthodes criminelles 
développées et utilisées par les 
bandes criminelles spécialisées 
dans le vol de véhicules, tout 
en leur rappelant les différentes 
précautions à prendre pour éviter 
que leur véhicule ne soit volé. 
Parmi les recommandations 
énoncées, la nécessité de fermer 
les portes de leur véhicule après 
avoir utilisé le verrouillage 
automatique. Leur attention 
a été également portée  sur 
les  dangers liés à l’achat de 

pièces de rechange provenant 
de sources inconnues et peu 
fiables. Les automobilistes ont 
été également informés sur les 
nouvelles méthodes criminelles, 
qui s’appuient sur l’utilisation 
de technologies et de moyens 
électroniques permettant aux 
criminels de pénétrer dans 
les systèmes de protection 
du véhicule en utilisant un 
dispositif de brouillage qui 
intercepte le verrouillage 
automatique du véhicule. La 

campagne de sensibilisation 
comprenait également le 
suivi de divers magasins qui 
confectionnent et dupliquent 
des clés et des mémoires de 
véhicules, fabriquent des plaques 
d’immatriculation ainsi que 
d’autres magasins qui vendent 
des pièces détachées. Cette 
campagne de sensibilisation était 
opportune pour rappeler aux 
citoyens et aux commerçants 
d’adopter une culture de 
signalement et d’alerte des 

services de sécurité via les 
numéros verts et plateformes 
numériques disponibles 1548_17, 
l’application allo Police - 1055 
pour la Gendarmerie Nationale..

Sihem Ferdjallah

ANNABA / SOINS À DOMICILE                  

 La polyclinique ‘’Bounouba Belkacem’’ au 
service des personnes vulnérables

Au niveau de la nouvelle 
ville ‘’Benmostefa 
Benaouda’’, les soins 

de proximité des patients 

se poursuivent. En effet, la 

clinique polyvalente ‘’Bounouba 
Belkacem’’ a intensifié ses 
sorties pour dispenser des soins à 
domicile, ciblant principalement 
les personnes âgées et les 
malades dans l’incapacité de se 
rendre aux centres de santé.

Lors d’une récente intervention, 
une équipe médicale de la clinique 
s’est déplacée au domicile d’un 
patient pour lui fournir des soins 
adaptés à son état de santé. Ces 
actions, devenues essentielles 
pour de nombreux habitants, 

visent à garantir un suivi médical 
continu, malgré les contraintes de 
mobilité auxquelles ces patients 
sont confrontés.
L’équipe médicale a déclaré que 
les sorties de soins à domicile, 
devenues indispensables dans ce 

contexte pour maintenir un accès 
aux soins pour tous, renforcent 
ainsi le lien de confiance entre 
la population et les services de 
santé publique.

BLIDA / RECENSEMENT GÉNÉRAL DE L’AGRICULTURE :                  

Plus de 10.000 exploitations agricoles recensées 

Plus de 10.000 exploitations 
agricoles, toutes filières 
confondues, ont été 

recensées à Blida à l’issue 
du Recensement général de 
l’agriculture (RGA) réalisé dans 
cette wilaya au même titre que 
dans l’ensemble des wilayas du 
pays, a-t-on appris dimanche 
passé, de la Direction des 

services agricoles (DSA).
Lancé du 19 mai jusqu’au 
27 juillet derniers, le RGA 
a abouti au recensement de 
10.000 exploitations agricoles 
collectives et individuelles 
activant sur le territoire de la 
wilaya, a indiqué à l’APS le 
directeur du secteur, Kamel 
Foudhala.

“Vingt-trois (23) ans après 
l’organisation du dernier 
recensement du secteur, le 
nombre d’exploitations agricoles 
n’a pas beaucoup changé”, a-t-
il ajouté, notant néanmoins 
que “huit (8) parmi elles se 
sont transformées en unités de 
production”.
Il a souligné que les responsables 

en charge de ce RGA, au 
nombre de 84 cadres mobilisés 
pour l’opération, s’attellent 
actuellement à l’examen 
et l’analyse des données et 
informations collectées, devant 
servir de base pour l’élaboration 
de la stratégie générale du 
secteur à l’avenir, aux plans local 
et national”.

Cette 3ème opération du genre, 
après les RGA de 1973 et 2001, 
a permis la collecte de nouvelles 
données actualisées, sur entre 
autres, la ressource animale 
nationale, les terres agricoles 
exploitées et le volume d’eau 
affecté à l’irrigation agricole et au 
développement du secteur, afin 
de remédier aux insuffisances.

S.Y

ANNABA / CHU                   

Campagnes périodiques de nettoyage aux 
urgences de l’unité Ibn Rochd

En application des 
instructions du Directeur 
Général du Centre 

Hospitalier Universitaire - 
Annaba, portant organisation 
de campagnes périodiques 
de nettoyage hospitalier au 
niveau de tous les services , une 

campagne globale de nettoyage 
a été récemment organisée 
au niveau de l’ensemble des 
couloirs et services des urgences 
chirurgicales affiliés à l’Unité 

‘’Ibn Rochd’’, en attendant la 
programmation d’opérations 
similaires dans divers autres 
services, dans le but de préserver 
la propreté et l’hygiène  du 

cadre sanitaire et d’assurer le 
bon accueil des patients issus 
d’Annaba et de tous les  wilaya  
avoisinantes.

Sihem Ferdjallah

AIN DEFLA :                  

Près de 700 ha affectés à la culture du tournesol et du colza

Une superficie globale de 
691 ha sera affectée à la 
culture du tournesol et 

du colza à Ain Defla lors de la 
prochaine saison agricole 2024-
2025, a-t-on appris dimanche, 
de la Direction des services 
agricoles (DSA) de la wilaya.
“Nous allons œuvrer à l’extension 
des surfaces destinées aux 
cultures oléagineuses à travers 
différentes régions de la wilaya, 
dont les fermes pilotes et les 
exploitations agricoles privées, 

afin de promouvoir Ain Defla 
en tête de liste des wilayas 
productrices d’oléagineux, 
comme elle l’est actuellement 
dans la production de la pomme 
de terre, des céréales et de la 
tomate industrielle”, a souligné 
le directeur par intérim du 
secteur, Mekrachi Mhamed.
Mekrachi s’exprimait en marge 
du lancement d’une opération de 
récolte de tournesol, au niveau 
de la ferme pilote “Benbrik Si 
Brahim” de la commune de 

Bir Ould Khelifa, au titre de la 
campagne agricole 2023-2024.
Il a, à l’occasion, appelé les 
exploitants agricoles privés de la 
wilaya à s’impliquer davantage 
dans cette culture, en raison 
de ses “bons rendements et 
de son efficience économique 
consacrant la politique de l’Etat 
visant à assurer la sécurité 
alimentaire”.   
A noter, la ferme pilote “Benbrik 
Si Brahim” a réalisé une 
première expérience de culture 

de 27 ha de tournesol, dont le 
rendement a été estimé à plus de 
20 qx/ha.
Dans son intervention à 
l’occasion, le wali Aissa Aziz 
Bouras a auguré d’”un bel avenir” 
pour la culture des oléagineux et 
des légumineuses à Ain Defla, 
“en tant que produits intégrés 
dans la stratégie nationale visant 
à assurer la sécurité alimentaire”.
“Nous allons œuvrer à ce titre 
à la mise au point d’un plan 
stratégique dans la wilaya 

pour encourager la culture 
du tournesol, du colza et des 
légumes secs”, a-t-il affirmé. Le 
wali a rassuré les agriculteurs 
sur leur accompagnement par 
les autorités locales, à travers 
notamment le forage de puits 
pour leur garantir les eaux 
d’irrigation agricole.
“La wilaya mobilisera tous 
les moyens nécessaires pour 
la réussite de cette culture 
stratégique à Ain Defla”, a ajouté 
le wali.



Quel sera le sort des enfants orphelins de Gaza ?

L’Ukraine visée par une attaque russe massive 
au lendemain de sa fête d’indépendance

Terrorisés, endeuillés, 
affamés et sans abri, des 
milliers d’enfants non 

accompagnés dans la bande 
de Gaza ravagée par la guerre 
sont victimes d’atrocités 
inimaginables à la lumière de 
la crise humanitaire grave qui 
règne dans la région – et ce, 
sans les soins et la protection 
d’un parent ou d’un tuteur , 
selon Arabenews.
ONU Femmes a estimé, 
en avril, qu’à la suite 
de l’opération militaire 
israélienne à Gaza, qui a débuté 
le 7 octobre, en représailles à 
l’attaque du Hamas contre le 
sud d’Israël, au moins 19 000 
enfants se seraient retrouvés 
sans l’un ou les deux parents.

L’organisation caritative 
britannique Oxfam a décrit la 
guerre à Gaza comme « l’un 
des conflits les plus meurtriers 
du XXIe siècle », avec un 
bilan dépassant désormais les 

40 170 morts, dont au moins 
25 000 femmes et enfants, 
selon les autorités sanitaires 
de Gaza.
En février, le Fonds des 
Nations unies pour l’enfance 

(Unicef) a déclaré que la 
bande de Gaza était « l’endroit 
le plus dangereux au monde 
pour un enfant ».
Les enfants de Gaza ont 
subi des blessures qui ont 
changé leur vie sous les 
bombardements israéliens. 
Beaucoup n’ont pas accès aux 
soins médicaux et souffrent 
de malnutrition, de détresse 
psychologique et de maladies 
infectieuses, dont la polio, 
l’hépatite A et diverses 
affections cutanées
Bébé Asmaa Ajour, qui a perdu 
toute sa famille lors d’une 
attaque de l’armée israélienne 
contre le carrefour de Saraya, 
reçoit des soins à l’hôpital 
Kamal Adwan de BeitLahia, 

à Gaza. (Agence Anadolu via 
Images Getty)
L’Unicef a déclaré, en juin, 
qu’un enfant sur trois à Gaza 
souffrait de malnutrition 
aiguë, avertissant qu’au moins 
3 000 d’entre eux dans le sud 
de l’enclave risquaient de 
mourir de faim.
« D’atroces images continuent 
d’émerger de Gaza, montrant 
des enfants mourant sous 
les yeux de leurs familles en 
raison du manque persistant 
de nourriture, de fournitures 
nutritionnelles et de la 
destruction des services de 
santé », a déclaré Adèle 
Khodr, directrice régionale de 
l’Unicef pour la région Mena, 
dans un communiqué.

L’attaque était toujours 
en cours ce lundi matin 
où l’on craint une 

nouvelle salve de missiles sur 
Kiev. Il y a eu plusieurs alertes 
pendant la nuit et plusieurs 
frappes combinées, missiles 
et drones, ont eu lieu dans la 
matinée. Tout le pays est en 
alerte, plusieurs régions sont 
déjà touchées. Il y a eu des 
explosions à Loutsk où une 
personne a été tuée, Kharkiv, 
Dnipro, Odessa, Kriviy Rih, 
Vinnytsia, entre autres, ainsi 
qu’à Kiev dans la capitale, 
selon RFI.
« Quinze régions ont été 
touchées aujourd’hui par 

une attaque russe massive. 
L’ennemi a utilisé différents 
types d’armes : drones, 
missiles de croisière, “Kinjal” 
(missiles hypersoniques, 
NDLR) », a déclaré le Premier 
ministre Denys Chmygal 
sur son compte Telegram. 
Toujours sur Telegram, 
les chefs de la région de 
Dnipropetrovsk, dans le sud-
est du pays, et de Zaporijjia, 
dans le sud, ainsi que le maire 
de Loutsk, dans le nord-ouest, 
ont rapporté une victime dans 
chacune de leurs zones.
Les infrastructures 
énergétiques de nouveau 
touchées

Une fois de plus ce sont les 
infrastructures énergétiques 
qui sont touchées, il y a des 
pannes de courant un peu 
partout dans le pays. Il y 
a aussi des frappes sur les 
stations de traitement de l’eau 
à Kiev. 
L’opérateur énergétique 
ukrainien DTEK a par ailleurs 
annoncé quelques pannes 
d’électricité. « Les ingénieurs 
en électricité travaillent à 
rétablir le courant », a précisé 
la mairie de la capitale dans 
son communiqué. L’attaque 
de ce lundi visait aussi les 
installations électriques de la 
région de Lviv, dans l’ouest 

du pays. « En conséquence, 
il y a des coupures de 
courant partielles dans 
Lviv et dans la région », 
a déclaré son gouverneur 
MaksymKozytsky sur 

Telegram. Plus tôt, une 
attaque contre une installation 
industrielle dans la région 
centrale de Poltava a blessé 
cinq personnes, a déclaré le 
gouverneur Filip Pronine.

Le chef du Hezbollah 
libanais, Hassan 
Nasrallah, a annoncé 

que son parti avait visé à 
l’aide de drones une base 
du renseignement militaire 
israélien près de Tel-Aviv 
dans le cadre de son attaque 
d’ampleur lancée dimanche 
matin contre Israël , selon 
Arabenews.
La “cible principale de 
l’opération” était “Glilot, 
la principale base de 
renseignement militaire 
israélienne” à “110 km de la 
frontière”, a déclaré Hassan 
Nasrallah lors d’une allocution 

télévisée.
Un porte-parole de l’armée 
israélienne a assuré à 

l’AFP que cette base du 
renseignement militaire qui 
abriterait aussi, selon des 

médias israéliens, le siège du 
Mossad, le renseignement 
extérieur israélien, “n’a pas été 
touchée”.
Le chef du Hezbollah a 
par ailleurs démenti les 
“allégations mensongères” 
d’Israël sur la destruction 
de rampes de lancement de 
roquettes.
“Les propos selon lesquels la 
résistance allait lancer 8.000 
ou 6.000 roquettes et drones, 
et qu’il (Israël, ndlr) a déjoué 
cela (...) sont des allégations 
mensongères”, a-t-il assuré.
Il a précisé que sa puissante 
formation avait lancé son 

attaque d’envergure en 
deux temps. Le Hezbollah a 
d’abord lancé “340 roquettes 
katioucha” sur onze objectifs 
militaires dans le nord d’Israël 
et le plateau du Golan occupé.
Puis, des drones, lancés à 
partir du sud du Liban mais 
également pour la première 
selon lui depuis la plaine de 
la Békaa dans l’est du Liban, 
frontalière de la Syrie, ont 
visé des objectifs militaires en 
profondeur, a-t-il expliqué.
Outre Glilot, le Hezbollah a 
visé la base de l’armée de l’air 
d’EinShemer, à 70 km de la 
frontière, a-t-il dit.
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Le Hezbollah a visé dimanche une base militaire 
près de Tel-Aviv comme prévu, affirme Nasrallah



Guerre au Soudan 
De plus en plus de drones de combat 

déployés dans le conflit

Le sud-est du Brésil «en guerre» contre les incendies

Emmanuel Macron face au casse-tête 
de la nomination de son Premier ministre

Au Soudan, la situation 
est encore loin de la 
désescalade. Alors 

que les discussions à Genève 
n’ont pas abouti à un cessez-
le-feu, l’utilisation de drones 
s’étend plus profondément 
dans le pays, touchant des 
zones jusque-là épargnées 
par le conflit qui a commencé 
en avril 2023. Ce sont les 
conclusions d’un rapport 
d’Acled, une organisation non 
gouvernementale spécialisée 
dans la collecte, l’analyse et 
la cartographie de données sur 
les conflits, selon RFI. 
Depuis le début de la guerre, 
de plus en plus de drones 
de combat sont déployés au 
Soudan. Au total, 280 frappes 

ont été conduites par l’armée 
soudanaise dirigée par Abdel 
Fattah al-Burhan, selon 
l’ONG Acled (ArmedConflict 
Location and Event Data) et 
98% d’entre elles ont visé 

l’État de Khartoum.
Créer un « sentiment de 
menace constante »
De l’autre côte, les 
paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR) menées 

par Hemedti, ont mené au 
moins dix frappes de drones. 
Des chiffres qui pourraient 
être revus à la hausse selon 
l’ONG; 
Pour l’armée soudanaise, 
ces drones soutiennent les 
opérations militaires sur le 
terrain, alors que les FSR 
utilisent des drones dans des 
zones jusque-là considérées 
comme sûres et qui ne sont 
pas en première ligne, comme 
l’État du Nil. « Ces frappes 
visent à créer un sentiment de 
menace constante, obligeant 
l’armée soudanaise à étendre 
ses défenses, affaiblissant ainsi 
sa capacité globale à supporter 
des attaques prolongées », 
indique le rapport.

« Nous combattrons pendant 
100 ans » 
En seize mois de guerre, 
Acled a recensé plus de 7 
200 événements de violence 
politique et plus de 2 000 
morts dans tout le pays - les 
zones les plus touchées étant 
Karthoum et le Darfour-Nord.
La guerre civile qui fait rage au 
Soudan depuis avril 2023 est 
donc encore loin de s’arrêter. 
Alors que des pourparlers se 
tenaient à Genève ces derniers 
jours, le général al-Burhane, 
chef de l’armée et dirigeant de 
facto du pays, a déclaré samedi 
24 août : « Nous n’irons pas à 
Genève (...), nous combattrons 
pendant 100 ans ».

L e Brésil de nouveau 
en état d’alerte 
climatique, trois 

mois après les inondations 
meurtrières dans le sud du 
pays. La sécheresse qui 
frappe l’Amazonie, où le 
niveau des fleuves est au 
plus bas. Les incendies dans 
le Pantanal qui dévastent 
ce paradis écologique, et 
à présent même dans la 
région de São Paulo, où 
deux ouvriers agricoles sont 
morts. L’état d’urgence a 
été déclaré dans 45 villes de 
l’État de São Paulo. 
 

Une lueur grisâtre obscurcit 
le ciel de la mégalopole de 
São Paulo depuis vendredi 
après-midi. C’est une 
conséquence de la vague 
d’incendies sans précédent 
qui s’est déclenchée dans 
les zones agricoles de 
l’intérieur de cet État. Plus 
de 2000 départs de feu ont 
été recensés en raison de la 
sécheresse. 
Deux ouvriers ont péri en 
essayant d’éteindre le feu 
dans les plantations de 
canne à sucre.  Les autorités 
chassent également 
d’éventuels pyromanes, 

mais elles mettent surtout 
en cause les changements 
climatiques pour expliquer 
la multiplication de ces 
incendies. 
Au total, ce sont 45 villes de 
la région qui ont été placées 
en état d’alerte maximum. 
Le gouvernement a envoyé 
quatre avions de l’armée ce 
week-end pour prêter main 
forte aux équipes de São 
Paulo.  L’une des zones les 
plus touchées est celle de 
RibeiraoPreto, ville de plus 
de 700 000 habitants située à 
environ 300 km de São Paulo, 
au cœur d’un important 

pôle agricole. Mais déjà, 
la fumée provoquée par 
les incendies a recouvert 
Brasilia, la capitale située 

1 000 kilomètres plus loin. 
Brasilia n’a pas reçu une 
goutte d’eau depuis quatre 
mois.

Emmanuel Macron 
reprend ce lundi matin 
ses consultations en 

vue de la nomination d’un 
Premier ministre. Après le 
Nouveau Front Populaire, la 
droite républicaine et le centre 
ce vendredi, il reçoit Marine 
Le Pen et Jordan Bardella, 
puis Éric Ciotti, mais aussi 
les présidents du Sénat et de 
l’Assemblée nationale. 
À entendre un participant des 
premières consultations, le 
Président ne sait pas encore 
qui nommer à Matignon 
malgré six semaines de « 

décantation » depuis les 
législatives , selon RFI.
Emmanuel Macron a donc 
voulu rencontrer les partis 
avec une stratégie, dégonfler 
l’hypothèse Castets, seul nom 
clairement proposé, sans avoir 
l’air de la rejeter par principe, 
en posant à chaque parti une 
question : censurerait-il un 
gouvernement mené par la 
candidate du Nouveau Front 
Populaire ?
La réponse a été clairement 
« oui » du côté de la droite 
et du centre, où l’on refuse 
l’hypothèse de la nomination 

de ministres issus de LFI. Une 
position a priori partagée par 
le RN qu’Emmanuel Macron 
rencontre ce lundi.
Sauf que Jean-Luc 
Mélenchon a lancé l’idée 
que LFI pourrait renoncer à 
participer au gouvernement si 
Lucie Castets était nommée 
pour tenter de coincer 
Emmanuel Macron. Un 
piège qui a provoqué une 
riposte immédiate à droite 
et dans le camp présidentiel, 
ministre LFI ou pas, c’est le 
programme du NFP qui sera 
censuré.

Posture contre posture, 
stratégie contre stratégie, 
la nomination d’un Premier 
ministre relève du casse-tête 

pour Emmanuel Macron qui 
devrait consulter à nouveau 
mardi et pourrait s’en 
expliquer devant les Français.
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Jeux paralympiques 2024 :
Les athlètes algériens décidés à faire mieux qu’à Tokyo

en :
Les absences quasi-confirmées du prochain stage 

des Fennecs

Les athlètes algériens 
du handisport visent 
à surpasser leur 

performance des derniers Jeux 
Paralympiques de Tokyo 2020 
lors des 17es Jeux Paralympiques, 
qui se dérouleront du 28 août 
au 8 septembre 2024 à Paris. À 
Tokyo, l’Algérie avait remporté 
12 médailles (4 d’or, 4 d’argent, 
4 de bronze), se classant à une 
honorable 28e place sur 87 
nations.
Les 26 athlètes algériens 
sélectionnés, répartis entre 20 
en para-athlétisme (dont six 
femmes), trois en para-power 
lifting (dont une femme), 
deux en para-judo, et un en 

para-canoë, affichent une 
grande ambition après une 
préparation rigoureuse. « Ils 
sont actuellement parmi nos 
meilleurs atouts dans les quatre 
disciplines. Ils sont en mesure 
de relever le défi et d’honorer 
le handisport national, arabe 
et africain. », a déclaré Salim 
Boutebcha, Directeur technique 
national (DTN).
Portée par des champions du 
monde comme Athmani Skander-
Djamil (200m et 400m), Safia 
Djelal (poids/F57) et Nassima 
Saifi (disque/F57), la délégation 
algérienne entend rivaliser avec 
les meilleures nations et réaliser 
de belles performances. « Nous 

sommes à Paris en conquérants, 
avec l’objectif de réaliser une 
moisson la plus satisfaisante 
possible. », a affirmé Sid Ahmed 
Elasri, chef de la délégation 
et président de la Fédération 
algérienne handisport (FAH).
Depuis plus de deux ans, 
les athlètes se sont préparés 
intensivement, participant à des 
stages de perfectionnement en 
Algérie et à l’étranger, ponctués 
par des compétitions qui ont 
permis de jauger leur niveau et 
d’améliorer leurs performances. 
Cette préparation méticuleuse 
avait pour objectif de maintenir 
la forme des athlètes, réajuster 
les charges d’entraînement et 

assurer qu’ils soient au meilleur 
niveau le jour J.
« Le chemin des qualifications 
a été long et difficile, mais nous 
avons donné la chance à toutes 
les sélections engagées. Un 
travail spécifique a été réalisé 
pour les athlètes qualifiés, avec 
le soutien du ministère de la 
Jeunesse et des Sports. », a 
ajouté le DTN.
Parmi les athlètes qualifiés pour 
les JP 2024 figurent des vétérans 
des grandes compétitions 
mondiales ainsi que des 
débutants, comme Abdelhak 
Missouni (massue/F32), 
Fakhreddine Thelaidjia (100m et 
400m/T36), et Benallou Bakhta 

(javelot/F13). « Encouragés par 
nos athlètes chevronnés comme 
Baka, Medjmedj, Nouioua, 
et Boudjadar, ces nouveaux 
venus possèdent le potentiel de 
champions et pourraient nous 
réserver de belles surprises. », 
a conclu le président de la FAH.
Il a également souligné la 
détermination des deux 
para-judokas, des trois para-
powerlifteurs, ainsi que du 
pagayeur Brahim Guendouz, 
qualifié aux Jeux Paralympiques 
2024 après avoir remporté la 
médaille de bronze sur 200 
mètres KL3 aux Mondiaux de 
Duisburg en para-canoë.

Le sélectionneur de 
l’équipe nationale 
d’Algérie, Vladimir 

Petkovic, doit annoncer ce jeudi 
la liste des joueurs convoqués 
pour le stage de septembre. 
Cependant, à quelques jours de 
cette révélation, l’absence de 
certains cadres des Verts semble 
presque certaine, principalement 
en raison de blessures.
L’absence la plus notable est 
celle de Nabil Bentaleb. Victime 
d’un malaise cardiaque sérieux 
au début de l’été, le milieu de 
terrain a été hospitalisé plusieurs 
jours à Lille. Incapable de 
participer au stage de préparation 
avec son club, il a également 
manqué le début de saison en 
Ligue 1 avec le LOSC. Bien qu’il 
soit en convalescence, Bentaleb 
n’a pas repris l’entraînement, 
rendant sa participation au 
prochain rassemblement des 

Fennecs impossible.

Mohamed Amoura, autre joueur 

clé, pourrait également manquer 

à l’appel. L’attaquant de 24 

ans, qui a rejoint Wolfsburg cet 

été après une saison prolifique 

à l’Union Saint-Gilloise en 
Belgique, s’est blessé au genou 
lors de la préparation avec son 
nouveau club. Depuis, il n’a 
pas repris l’entraînement et a 
manqué le premier match de la 
Bundesliga contre le Bayern 

Munich. Son absence pour le 
stage de septembre est donc très 
probable.
Yacine Brahimi est dans une 
situation similaire. Absent 
des terrains avec Al-Gharafa 
depuis le début de la saison, des 

rumeurs de départ ont même 
circulé. Toutefois, le club qatari 
a confirmé qu’il est simplement 
blessé. Son absence en septembre 
semble inévitable, d’autant plus 
que le retour attendu de Riyad 
Mahrez pourrait compenser son 
absence.

Plusieurs joueurs sans clubs 
sont également incertains

Alors que le mercato estival 
touche à sa fin et que le stage 
approche à grands pas, plusieurs 
joueurs algériens sont toujours 
sans club. C’est notamment le cas 
pour Islam Slimani, qui n’a pas 
été prolongé au KV Mechelen, 
Youcef Atal, qui a quitté cet été 
l’Adana Demirspor, ou encore 
Adam Ounas, sans équipe 
depuis son départ du LOSC.  Le 
mystère sera levé d’ici moins 
d’une semaine avec l’annonce 
officielle de Petkovic.
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FC Barcelone :
Hansi Flick s’inquiète fortement pour Dani Olmo

psg :
Naples a reçu une grosse offre surprise pour Victor Osimhen

real madrid :
Comment mieux intégrer Kylian Mbappé ?

En conférence de presse 
ce lundi, Hansi Flick 
s’est montré inquiet 

pour l’avenir de Dani Olmo. 
Toujours pas inscrit en Liga, le 
milieu offensif se dirige vers 
une troisième absence contre le 
Rayo Vallecano, mardi soir.
Le FC Barcelone arrivera-t-il 

à inscrire Dani Olmo ? Arrivé 
cet été en provenance du RB 
Leipzig, Dani Olmo (26 ans) 
n’a toujours pas fait ses débuts 
avec le FC Barcelone. Le milieu 
offensif qui a coûté 55 millions 
d’euros n’a pas encore pu être 
inscrit en Liga en raison des 
règles salariales imposées par la 

Liga, que le club catalan dépasse 
largement. Pour l’enregistrer, 
il va falloir faire de la place et 
İlkay Gündoğan (Manchester 
City), Mikayil Faye (Rennes), 
Vitor Roque (Real Betis) et 
Clément Lenglet (Atlético de 
Madrid) sont partis. Mais cela 
ne suffit pas.
En conférence de presse ce 
lundi avant d’affronter le Rayo 
Vallecano, mardi soir (21h30), 
Hansi Flick s’est montré 
inquiet et a expliqué qu’il ne 
savait pas encore si le meilleur 
buteur de l’Euro 2024 pourrait 
participer à la partie. «J’espère 
toujours pouvoir compter sur 
lui ; je l’ai aussi espéré lors du 
dernier match, mais les choses 
sont ce qu’elles sont. Ce serait 
fantastique, mais nous verrons 
ce qui se passera. C’est quelque 

chose que nous ne pouvons pas 
contrôler, ni le joueur, ni l’équipe, 
ni l’entraîneur, honnêtement, 
c’est une circonstance difficile», 
a d’abord assuré le coach 
blaugrana.

«Dani Olmo n’est pas 
heureux»

Selon Relevo, les Blaugranas 
ont justement jusqu’à ce mardi 
pour inscrire le joueur en Liga 
afin de pouvoir l’utiliser le soir 
même contre les Franjirrojos. 
Et selon le média espagnol, les 
finances catalanes ne permettent 
toujours pas d’enregistrer Dani 
Olmo. Un nouveau stress pour 
le FC Barcelone dans cette fin 
de mercato, mais aussi pour le 
joueur. «Je lui ai parlé, c’est une 
situation dur pour lui et j’espère 
qu’il pourra jouer demain. Bien 
sûr, il n’est pas heureux, mais 

il connaît les circonstances. Il 
est prêt à jouer», a ajouté Hansi 
Flick à propos de sa nouvelle 
recrue.
«Certains joueurs sont partis 
ces derniers jours. Nous avons 
besoin de joueurs pour pouvoir 
jouer et être compétitifs avec 
les autres équipes. Nous allons 
vraiment faire en sorte que Dani 
s’inscrive», a encore expliqué 
le coach allemand, longtemps 
questionné sur la situation du 
joueur de 26 ans, en assurant 
qu’il n’attend plus de nouveaux 
joueurs en raison de la situation 
difficile du club. Pourtant, 
sportivement, le Barça pourrait 
enchaîner un troisième succès 
consécutif et rester en tête de la 
Liga en cas de succès mardi soir, 
contre le Rayo. Mais pour Olmo, 
les Catalans jouent la montre.

Le club italien a reçu une 
grosse offre pour son 
attaquant nigérian ces 

dernières heures…
C’est un des gros feuilletons 
de ce mercato estival, et tout 
indique qu’il va se régler dans 
les dernières heures de ce 
marché des transferts. Depuis le 
début de l’été, Victor Osimhen 
est convoité par plusieurs 
cadors européens, dont le Paris 
Saint-Germain et Chelsea, alors 
qu’Arsenal a aussi souvent été 
cité comme un outsider dans 
ce dossier. Mais jusqu’ici, les 

Partenopei ont résisté et ont 
balayé toutes les offres d’un 
revers de la main.
Il faut dire que les informations 
concernant les intentions du 
joueur qui sont sorties dans les 
médias, en Italie notamment, sont 

un peu contradictoires. Certains 
expliquaient ainsi qu’il rêvait 
de Premier League, pendant que 
d’autres évoquaient une volonté 
de l’attaquant de rejoindre Paris. 
Quoi qu’il en soit, une nouvelle 
option très sérieuse s’offre à lui 

désormais.
Une belle offre pour Naples

Comme l’indique Sky Italia, Al-
Ahli, club saoudien, a formulé 
une offre à Naples pour l’ancien 
du LOSC ces dernières heures. 
Une proposition de 70 millions 
d’euros, qui pourrait satisfaire 
la direction de Naples. Cette 
dernière a en plus besoin de 
cash pour conclure d’autres 
opérations, à l’image des 
dossiers Romelu Lukaku et Scott 
McTominay. Antonio Conte a 
d’ailleurs déjà mis la pression à 
sa direction à plusieurs reprises 

pour qu’elle passe la deuxième 
vitesse au niveau des arrivées.
Reste encore à obtenir un accord 
avec le joueur. La franchise 
saoudienne doit effectivement 
convaincre l’attaquant, avec 
qui il n’y a pas encore d’accord 
économique. On sait cependant 
que le volet financier ne devrait 
pas forcément être un problème 
pour le club de Saudi Pro League 
pour des raisons qu’il est inutile 
de préciser. Dans l’attente de la 
réponse du joueur, Al-Ahli est 
clairement en pole position dans 
ce dossier.

Peu connecté à ses 
partenaires offensifs 
durant la victoire du 

Real Madrid face à Valladolid, 
Kylian Mbappé a constaté que 
son intégration allait prendre 
du temps. Surtout dans un rôle 
de numéro 9 qui ne lui sied 
guère. Comment accélérer son 
adaptation à son nouveau club ?
Le football il a changé. Et 
même un peu trop pour Kylian 
Mbappé, passé de patron 
offensif du Paris Saint-Germain 
à simple pion au Real Madrid. Si 
on se permet d’écrire cela, c’est 
que l’on a bien évidemment vu 
sa première sur la pelouse de 
Santiago Bernabeu, et qu’on a pu 
constater qu’à l’heure actuelle, 
il n’était pas particulièrement 
privilégié dans les circuits de 
passe, avec son nouveau poste 
de pur numéro 9. La preuve, il 
est le joueur de champ à avoir 
le moins touché le ballon face 
à Valladolid avec 47 ballons 
joués, contre 57 pour Vinicius et 

Rodrygo et 63 pour Arda Güler.
Déjà critiqué par la presse 
espagnole, qui s’attendait 
à mieux, mais pas encore 
condamné, il est bien 
évidemment défendu par son 
entraîneur Carlo Ancelotti et ses 
coéquipiers. Mais il va devoir 
appréhender ce nouveau rôle, et 
savoir être décisif avec moins de 
munitions qu’il pouvait avoir au 
PSG. Comment mieux l’intégrer 
dans ce secteur offensif qui a 
largement fait ses preuves la 
saison passée ? Ancelotti ne va 
pas changer ce qu’il a commencé 
à mettre en place. « Est-ce que 
je pense à le déplacer sur l’aile 
? Absolument pas. C’est un 
attaquant spectaculaire, très 
rapide, il se déplace de manière 
phénoménale sans le ballon et 
attaque la profondeur. Il a eu 
trois ou quatre occasions. Dans 
cette position, il va marquer 
comme il a toujours marqué », 
a-t-il assuré après la victoire face 
à Valladolid.

Un nouveau schéma à venir ?
L’absence de Bellingham 
durant un mois ne change pas le 
problème pour Mbappé, qui doit 
apprendre à jouer avec Vinicius 
côté gauche et Rodrygo côté 
droit. Avec le premier nommé, 
il a combiné à 3 reprises en 85 
minutes. Avec le second 5 fois. 
Mais c’est bien Vinicius qui a 
donné l’impression de vouloir 
mettre le Français dans les 
meilleures conditions. Problème 
: les appels de Mbappé n’ont pas 

été toujours bons, et Rodrygo 
n’a par exemple pas masqué 
son incompréhension sur une 
occasion où il a cru lancer son 
coéquipier dans le bon espace, 
alors que ce dernier avait tardé 
à démarrer.
Mbappé a plusieurs fois proposé 
des solutions dans la profondeur, 
notamment à ses défenseurs, 
ce qui a accouché d’une belle 
action en première période. 
Mais cette profondeur n’existait 
plus lorsque Güler, Vinicius ou 

Rodrygo avaient le ballon à 30 
mètres des buts. Et ce sont plutôt 
les carences de Mbappé qui ont 
sauté aux yeux dans les petits 
espaces, avec des contrôles 
manqués notamment. Pour mieux 
l’intégrer, Carlo Ancelotti va 
d’abord faire preuve de patience, 
et de confiance, envers son 
attaquant. Il a connu la délicate 
intégration de Gareth Bale, et il 
est peut-être l’entraîneur le plus 
apte à démêler le sac de nœuds 
créé par l’arrivée de Mbappé 
dans l’effectif.
Une autre solution est aussi déjà 
évoqué par le média Relevo, 
avec un passage au 4-4-2, 
comme on a pu le voir en fin de 
match contre Valladolid. Un tel 
schéma met en avant les qualités 
de Mbappé, qui aime avoir un 
autre attaquant axial pour tourner 
autour. C’est comme ça qu’il a 
explosé à Monaco. Sera-ce tenté 
par Ancelotti dès la prochaine 
rencontre face à Las Palmas ? 
Réponse jeudi soir.

Sport International 13
Mardi 27 Août 2024



Mardi 27 Août 2024

15High-TechSeybouse Times

En Bref...

Ce nouveau challenge hilarant fait fureur 
en Chine !

Sur Android, vous pourrez bientôt accéder 
à OneNote directement depuis l’écran verrouillé

Des scientifiques ont appris à un hydrogel à jouer à Pong  
oui, vous avez bien lu Meta veut continuer à pousser 

vers l’avant son réseau social 
Threads. Et pour ce faire, il le 
rend encore plus interopérable 
avec ses autres plateformes 
Facebook et Instagram.

Depuis que Twitter, devenu 
X.com, est passé sous la coupe 
d’Elon Musk, Meta essaye 
de tirer parti des problèmes 
de cette plateforme pour la 
remplacer par un concurrent à 
lui : Threads. Une plateforme 
qui est encore loin d’atteindre 
un statut permettant de rivaliser 
avec X. Alors, pour améliorer 
ses chiffres, Meta veut lui faire 
bénéficier de la popularité de ses 
deux réseaux sociaux Facebook 
et Instagram.

Meta continue de miser sur 
Threads

Même si les résultats ne sont 
pas encore au rendez-vous 
après un an, Meta veut toujours 
faire avancer Threads. Et pour 
ce faire, le groupe de Mark 
Zuckerberg va permettre de 
partager des publications postées 
sur Facebook ou Instagram sur 
la plateforme Threads.

Une mesure qui est en réflexion 
depuis déjà un certain nombre 
de mois, et qui va maintenant 
être intégrée un peu partout dans 
le monde. C›est ce qu›affirme 
TechCrunch, qui a pu discuter 
de la question avec Meta, et 
selon lequel la fonction de 
partage est déployée partout 
à l’international, dans chaque 
pays où Threads est déjà 
disponible.

On vous explique comment 
faire

Si vous avez téléchargé 
l›application Threads et y 
disposez d›un compte, vous 
pouvez effectuer ce partage sur 
Instagram en vous rendant dans 
les « Paramètres avancés », 
juste avant la mise en ligne de 
votre post. Là, dans l›encadré 
« Partage automatique », il 
est possible d›activer l›option 
Facebook, mais aussi Threads. 
À noter que les Reels ne peuvent 
pas être partagés sur les deux 
plateformes en même temps.

De même, lorsque vous postez 
sur Facebook un message écrit 
ou un lien, dans l›entrée où les 
catégories de personnes avec 
lesquelles partager la publication 
apparaît, il y a dorénavant un 
petit onglet Threads qui apparaît, 
en mode activé/désactivé. Ces 
changements seront accessibles 
sur iOS et Android.

L’intelligence artificielle peut-
elle inspirer de nouvelles formes 
d’art ? Les internautes chinois 
ont lancé une nouvelle tendance, 
celle d’imiter les vidéos générées 
par IA, avec toutes leurs erreurs.

La génération de vidéos par 
intelligence artificielle, comme 
Sora d’OpenAI, peut produire 
des résultats époustouflants. 
Mais bien souvent elles 
contiennent des erreurs 
grossières, notamment parce que 
l’IA ne comprend pas vraiment 
comment les différents éléments 
bougent et interagissent, ni 
la permanence des objets. Un 
problème très visible dans les 
premières vidéos de Sora. Cela a 
conduit à une nouvelle tendance 
sur les réseaux sociaux chinois 
où des humains imitent les 
vidéos générées par IA.

Dans une vidéo, deux hommes 
sont assis à une table, avec un 
homme qui fait une injection 
à l›autre. La seringue est 
remplacée par une autre de taille 
démesurée, puis l›un des deux se 
met à cuisiner en l›air.

Une tendance lancée avec des 
spaghettis

Mais celle qui semble le 
plus avoir retenu l›attention 
montre l›altercation entre deux 
hommes devant une porte. 
Des expressions étranges, des 
mouvements incohérents, pour 
finir avec un verre de vin, des 
spaghettis et un bisou. Sans 
oublier la cerise sur le gâteau : 
ils sont en réalité trois dans la 
vidéo !

Les spaghettis sont un clin d›œil 
à l›origine de cette nouvelle 

tendance, qui a commencé aux 
États-Unis avec l›acteur Will 
Smith. L›année dernière, un 
utilisateur sur Reddit avait publié 
une vidéo qu›il a créée avec 
Stable Diffusion, où Will Smith 
mange des spaghettis. Une vidéo 
particulièrement dérangeante, et 

qui de plus contient un filigrane 
à cause des images source 
utilisées pour l›entraînement. 
Plus tôt cette année, l›acteur 
s›était moqué de cette vidéo en 
publiant sa propre vidéo sur les 
réseaux sociaux où il mange des 
spaghettis de manière bizarre.

Bientôt une fonction de prise 
de notes dans depuis l’écran de 
verrouillage pour OneNote ? © 
Mojahid Mottakin / Shutterstock

Microsoft poursuit ses efforts 
et continue d’optimiser le 
fonctionnement de ses diverses 
applications. Pour preuve, 
OneNote va prochainement 
bénéficier d’une mise à jour visant 
à prendre des notes sans même 
avoir besoin de déverrouiller 
l’écran de son smartphone.

Les propriétaires de smartphones 
Android attendent impatiemment 
de pouvoir installer la prochaine 

version du système d’exploitation 
qui devrait d’ailleurs jouir de 
nouvelles fonctionnalités utiles à 
votre sécurité. Pendant ce temps, 
OneNote entend bien profiter de 
cette mise à jour pour devenir 
votre application de prise de 
notes par défaut. Pour y parvenir, 
Microsoft vous octroiera la 
possibilité de consulter vos notes 
directement depuis l’écran de 
verrouillage de votre appareil 
Android.

En farfouillant dans la dernière 
version bêta de OneNote sur 
Android (v16.0.17928.20054), 
nos confrères d’Android 

Authority ont fait une découverte 
intéressante. À travers des 
lignes de code, ces derniers 
ont constaté que l’application 
devrait prochainement prendre 
en charge les notes sur l’écran 
de verrouillage, comme cela 
nous est rapporté par le site 
9to5Google.

Les équipes d›Android Authority 
ont qui plus est souligné que 
OneNote devrait également 
pouvoir devenir, si vous les 
souhaitez, votre application 
de prise de notes par défaut 
dans Android 15. Elles 
précisent toutefois que toutes 

les applications de ce type ne 
seront vraisemblablement pas 
compatibles avec la fonction 
de prise de notes depuis l›écran 
verrouillé.

À vrai dire, une fonctionnalité 
similaire avait déjà été repérée 
l’année dernière dans Android 
14. Des indices laissaient alors 
présumer que Google Keep 
permettrait aux utilisateurs 
de prendre des notes à partir 
de l’écran verrouillé de leur 
smartphone ou tablette. Pour des 
raisons qui nous sont inconnues, 
la fonctionnalité aurait toutefois 
été retardée.

Des chercheurs 
britanniques sont 
parvenus à apprendre à 

un simple hydrogel à jouer au jeu 
vidéo Pong. La découverte de cet 
effet mémoire dans de simples 
matériaux pourrait avoir des 
conséquences dans de nombreux 
domaines, comme la médecine 
ou la robotique.

Les hydrogels sont des 
polymères qui ont absorbé de 
l’eau pour former un gel. Ils ont 
certaines propriétés mécaniques, 
mais il n’y a aucune trace de vie. 
Et pourtant, ils sont capables 
d’apprendre à jouer au jeu 
vidéo Pong. C’est la conclusion 

étonnante d’une expérience 
menée par des chercheurs de 
l’université de Reading, dans un 
article publié dans la revue Cell 
Reports Physical Science.

Les chercheurs avaient déjà 
montré qu›un hydrogel peut 
présenter une oscillation 
mécanique et chimique sous 
l›effet d›un courant électrique 
et avaient réussi à produire 
des pulsations synchronisées 
avec un pacemaker. Ils ont 
découvert un effet mémoire lié 
au mouvement des particules 
chargées, permettant au matériau 
d›apprendre. Inspirés par 
une précédente étude où des 

neurones ont joué au jeu Pong, 
les chercheurs ont voulu savoir si 
ces oscillations pourraient aussi 
permettre à un hydrogel de jouer 
à Pong. Ils ont utilisé une version 
modifiée du jeu, où l›hydrogel 
jouait seul à faire rebondir une 
balle contre un mur en déplaçant 
verticalement une raquette.

Des matériaux avec une 
mémoire

Placé sur une série d›électrodes, 
l›hydrogel a reçu une stimulation 
électrique pour l›informer de 
la position de la balle et les 
chercheurs ont mesuré le flux 
d›ions pour obtenir le placement 
de la raquette. Le mouvement 

des ions étant influencé par 
leurs précédents placements, 
cela a créé un effet mémoire. 
L’hydrogel s›est amélioré au 
cours d›une session d›une 
vingtaine de minutes, avec des 
parties de plus en plus longues, 
jusqu›à parvenir à renvoyer la 
balle dans 60 % des cas.

Les chercheurs espèrent que 
cette découverte d›une forme 
« d›intelligence » différente 
pourra permettre de nouvelles 
innovations dans de nombreux 
domaines, comme la robotique 
molle, les prothèses, les capteurs 
et les matériaux adaptatifs.
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Pour savoir si on a trop de 
fer ou pas assez, on dose 
la ferritine, une protéine 

indispensable qui permet de 
stocker et réguler le fer dans 
l’organisme. Ce taux de ferritine 
doit être ni trop bas (le corps 
en a besoin !), ni trop haut 
car un excès de ferritine peut 
endommager plusieurs organes 
(foie, cœur, pancréas) et révéler 
plusieurs maladies ou problèmes 
de santé (diabète, maladies 
cardiaques ou du foie...). Ça 
se manifeste généralement par 
des symptômes peu spécifiques 
comme une importante fatigue, 
des douleurs articulaires, 
abdominales ou une chute de 
cheveux. «Le mieux est de rester 
dans les normes définies par un 
taux de ferritine inférieur à 200 
microgrammes/L chez l’homme 
et à 125 microgrammes/L chez 
la femme (non ménopausée). 

Au-delà, il faut se faire surveiller 
par un médecin», prévient 
Aurélie Tetzlaff, diététicienne-
nutritionniste. Pour faire baisser 
un taux de ferritine trop élevé, 
plusieurs moyens sont possibles:
► Limiter sa consommation 
d’aliments riches en fer comme 
les viandes rouges (bœuf, foie, 
porc, boudin noir et agneau) 
à maximum 2-3 portions par 
semaine (moins si le taux de 
ferritine est très élevé). 
► Augmenter sa consommation 
d’aliments antioxydants (ce 
sont principalement les fruits 

et les légumes très colorés 
comme les tomates, poivrons, 
carottes et fruits rouges comme 
la fraise), riches en calcium (les 
produits laitiers), en polyphénols 
(agrumes, grenade...), en fibres 
(lentilles, quinoa...) et en phytates 
(riz complet, sarrasin, amandes, 
noix) qui «sont des «chélateurs 
de fer» : ils sont capables de 
capter le fer en excès», indique la 
diététicienne-nutritionniste. 
► Donner son sang une à deux 
fois par an «à partir de 100-125 
microgrammes/L, étant donné 
que les globules rouges sont 

chargés en hémoglobine qui 
contient des réserves importantes 
de fer, indique le Dr Joseph 
Mercola dans son livre «La santé 
par le gras» (éd. Guy Trédaniel). 
Si votre état le permet, un 
don de sang réduit le niveau 
de ferritine d’environ 30 à 50 
microgrammes/L».
► Faire de l’exercice : le sport 
régulier entraîne une baisse de 
la ferritine. De la même façon, 
«perdre du poids fait baisser 
le taux de ferritine si cette 
élévation est liée à un syndrome 
métabolique, un surpoids ou une 
obésité». 
► Limiter (voire arrêter) la 
consommation d’alcool : le taux 
de ferritine diminue de 50% dans 
les 15 jours de l’arrêt de toute 
boisson alcoolisée.
► Des saignées thérapeutiques 
(retrait de sang par ponction) 
en cas d’hémochromatose, 

une maladie génétique qui se 
manifeste par une absorption et 
un stockage excessif de fer dans 
différents tissus, notamment le 
foie ou le pancréas. 
► Prendre des chélateurs du fer 
par voie orale en cas d’anémie 
liée à la diminution anormale 
des globules rouges (ce qui rend 
impossible les saignées). C’est 
le médecin qui décidera d’en 
prescrire ou pas en fonction de 
l’origine de l’hyperferritinémie et 
du taux. 
Le dosage de la ferritine passe 
par une prise de sang qui doit 
être réalisée idéalement à jeun. 
Seul un médecin est habilité à 
interpréter vos résultats d’analyse 
sanguine. Le taux de ferritine 
sera à interpréter en tenant 
compte d’autres tests (fer sérique, 
transferrine, TIBC, saturation du 
fer, hémoglobine et hématocrite 
par exemple).

Avoir trop de triglycérides dans le 
sang est mauvais pour le coeur et 
les artères.
Les triglycérides sont des graisses 
que l’on trouve dans le sang. 
«Ils sont principalement issus 
de l’alimentation (en particulier 
des aliments riches en graisses 
et en sucres), mais le corps 
(plus précisément le foie) peut 
également les produire à partir 
des calories non utilisées», 
explique le Dr Rémy Besin, 
médecin généraliste au centre 
médical Pierrelatte (Ramsay 
Santé) à Pierrelatte (26). Les 
triglycérides sont essentiels 
pour fournir de l’énergie aux 
cellules du corps mais deviennent 
nocifs en excès : «Lorsque vous 
mangez, votre corps convertit les 
lipides en triglycérides, qui sont 
ensuite stockés dans les cellules 
adipeuses. Si vous consommez 
régulièrement plus de calories que 

ce dont votre corps a besoin, les 
niveaux de triglycérides peuvent 
augmenter, ce qui peut entraîner 
une hypertriglycéridémie, un 
stockage excessif et représenter 
un facteur de risque pour les 
maladies cardiovasculaires.»
Le taux de triglycérides se 
mesure grâce à une prise de sang, 
généralement avec le taux de 
cholestérol dans le cadre d’un 
bilan lipidique. On peut également 
le contrôler régulièrement 
dans le cas de patients obèses, 
diabétiques ou atteints de 
maladies coronariennes. «Les 
niveaux normaux de triglycérides 
dans le sang varient légèrement 
en fonction de l’âge et du sexe. 
Cependant, en général, il doit 
être inférieur à 1,5 grammes 
par litre (g/l)», précise le Dr 
Catherine Draunet-Busson, 
endocrinologue-diabétologue 
à la Polyclinique Inkermann 

(Elsan) de Niort. «Des niveaux 
légèrement supérieurs à 1,5 g/l 
peuvent être considérés comme 
acceptables, mais des niveaux 
supérieurs à 2 g/l sont souvent 
considérés comme élevés et 
peuvent nécessiter un suivi voire 
une hospitalisation afin de mettre 
en place une diète pour que le taux 
redescende. De même, un taux 
supérieur à 10 g/l peut engendrer 
un risque d’inflammation du 
pancréas (pancréatite).» Des 
niveaux élevés de triglycérides 
peuvent être le résultat de divers 
facteurs:
► une alimentation riche en 
sucres, en graisses saturées et une 
consommation excessive d’alcool
► l’excès de poids, en particulier 
l’excès de graisse abdominale
► le manque d’exercice physique
► certains troubles génétiques 
tels que l’hypertriglycéridémie 
familiale

► des maladies sous-
jacentes «telles que le diabète, 
l’hypothyroïdie, les maladies 
rénales, les maladies hépatiques 
et certaines maladies génétiques».
► la prise de médicaments 
comme les œstrogènes 
(pilules contraceptives), 
les neuroleptiques (ou 
antipsychotiques) ou les 
antiviraux peuvent perturber 
le métabolisme des lipides 
dans le foie ce qui entraîne une 
augmentation de la production de 
triglycérides.
Le traitement des taux élevés 
de triglycérides implique 
généralement des changements 
de mode de vie et, dans certains 
cas, des médicaments. «Le 
premier élément est d’adopter 
une alimentation saine, préconise 
l’endocrinologue : adopter un 
régime alimentaire riche en 
fruits, légumes, grains entiers, 

poissons gras (comme le 
saumon et le maquereau), et en 
limitant les graisses saturées, les 
graisses transformées, les sucres 
ajoutés et l’alcool.» L’exercice 
physique régulier, comme la 
marche rapide, la course à pied, 
la natation ou le vélo, peut aider 
à abaisser les triglycérides. En 
compléments, des médicaments 
comme les fibrates peuvent être 
ajoutés. Si les taux élevés de 
triglycérides sont causés par une 
maladie sous-jacente comme le 
diabète ou l’hypothyroïdie, le 
traitement de la pathologie peut 
aider à les normaliser. «Le suivi 
du diagnostic et le traitement 
peut être fait par le médecin 
traitant. En revanche, si le taux 
reste élevé ou si la cause est 
génétique, un spécialiste, comme 
un endocrinologue peut être 
consulté» conclut le Dr Catherine 
Draunet-Busson.

Quel traitement pour soigner les 
aphtes dans la bouche ?
L’aphte est une petite ulcération, 
souvent douloureuse, que l’on 
retrouve dans la bouche. Il n’y 
a pas de traitement radical pour 
soigner un aphte buccal puisqu’il 
disparaît au bout de quelques 
jours.

Comment soigner un aphte 
rapidement ?

Que votre aphte soit situé sur 
la gencive, dans la gorge, sur 
le palais ou sur la langue, vous 
pouvez réduire la gêne et favoriser 

la guérison de votre aphte avec un 
traitement efficace comme :
un traitement local anesthésiant 
qui permet de soulager la douleur 
liée à l’aphte. Il s’agit le plus 
souvent de crèmes ou de gels 
gingivaux ;
vous trouverez également des 
comprimés ou pastilles à sucer ;
enfin, le bain de bouche 
antiseptique reste le traitement de 
choix en cas d’aphte.
Bon à savoir : un aphte n’est 
pas contagieux, mais il peut 
être confondu avec de l’herpès 

buccal. Cependant, cette 
infection buccale se développe 
plutôt autour de la bouche et non 
à l’intérieur.
Certains produits naturels 
sont également réputés pour 
leur propriété anesthésiante 
permettant d’apaiser la douleur. 
Si vous préférez vous soigner 
naturellement, vous pouvez 
réaliser votre propre traitement 
maison en cas d’aphte.
Le miel est un remède de grand-
mère connu pour soigner les 
aphtes. Antiseptique, il permet en 

effet de diminuer la gêne.
L’usage du bicarbonate de soude 
en bain de bouche est aussi 
recommandé dans le traitement 
des aphtes.
L’huile essentielle de clou de 
girofle est un traitement offrant 
un soulagement rapide mais assez 
éphémère en cas d’aphte.
Si votre aphte est douloureux, 
ces traitements sont assez rapides 
pour soulager vos maux.
Certains aphtes sont causés par 
une mauvaise hygiène bucco-
dentaire. Le premier traitement 

pour éviter les aphtes, c’est 
d’entretenir ses hygiène bucco-
dentaire en réalisant régulièrement 
des bains de bouche. Par ailleurs, 
ne loupez pas votre rendez-vous 
chez le dentiste !
Attention : si vous avez plusieurs 
aphtes proches les uns des autres, 
ils peuvent former un aphte géant, 
beaucoup plus difficile à guérir. 
Le traitement de ce type d’aphte 
peut nécessiter consultation 
médicale pour qu’un médecin 
puisse vous aider à soulager vos 
symptômes.

7 moyens simples de faire baisser rapidement
 son taux de fer

Qu’est-ce qui provoque un taux de triglycérides élevé ?

Aphte traitement : lequel est le plus efficace ?
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La garde-robe minimaliste 
est un concept qui a gagné 
en popularité ces dernières 

années, en particulier dans le 
contexte de la surconsommation 
et de la surcharge mentale. Le 
principe est simple : posséder 
moins de vêtements, mais de 
meilleure qualité, et privilégier 
les pièces intemporelles et 
polyvalentes. Cette approche 
de la mode peut sembler 
superficielle, mais elle a en réalité 
des implications psychologiques 
profondes.

Tout d’abord, la garde-robe 
minimaliste peut contribuer à 
réduire le stress et l’anxiété liés 
à la prise de décision. En effet, 
chaque matin, nous sommes 

confrontés à une multitude de 

choix vestimentaires, qui peuvent 

être source de stress et de fatigue 

mentale. En possédant moins de 

vêtements, nous simplifions notre 

routine matinale et économisons 
notre énergie mentale pour des 
tâches plus importantes.

De plus, la garde-robe minimaliste 
peut favoriser la clarté mentale et 

la concentration. En effet, notre 
environnement physique a un 
impact sur notre état mental. Un 
espace encombré et désorganisé 
peut être source de distraction 
et de confusion, tandis qu’un 
espace épuré et ordonné peut 
favoriser la concentration et la 
créativité. En possédant moins 
de vêtements, nous simplifions 
notre environnement physique 
et créons un espace propice à la 
réflexion et à la créativité.
Enfin, la garde-robe minimaliste 
peut contribuer à renforcer 
notre estime de soi et notre 
confiance en nous. En effet, en 
possédant moins de vêtements, 
nous sommes plus conscients 
de notre style personnel et de 
notre identité. Nous sommes 
plus enclins à investir dans des 

pièces de qualité qui reflètent 
notre personnalité et notre style 
de vie, plutôt que de suivre les 
tendances éphémères de la mode. 
En portant des vêtements qui 
nous ressemblent et nous mettent 
en valeur, nous renforçons notre 
estime de soi et notre confiance 
en nous.

En conclusion, la garde-robe 
minimaliste peut avoir des effets 
bénéfiques sur notre santé mentale 
et notre bien-être. En simplifiant 
notre routine matinale, en créant 
un environnement propice à la 
réflexion et à la créativité, et en 
renforçant notre estime de soi 
et notre confiance en nous, nous 
pouvons atteindre un état de 
sérénité mentale et de bien-être 
général.

Vous en avez marre de rater vos 
confitures maison ? Si votre 
préparation est loin d’être aussi 
appétissante que celle de votre 
grand-mère, c’est probablement 
parce que vous avez oublié 
un ingrédient crucial. Pas de 
panique, vous l’avez sûrement 
déjà à disposition dans votre 
cuisine !

Été comme hiver, il n’y a rien de 
plus plaisant qu’une tartine de 
beurre et de confiture au petit-
déjeuner. Les fruits confits qui se 
mêlent aux saveurs légèrement 
salées du beurre, c’est un 
véritable délice pour les papilles. 
Quel que soit le parfum que 
l’on choisit, abricot, myrtille, 
figue, fraise, cela nous ramène 
instantanément à la période 
estivale et ses trésors culinaires 
que l’on aime tant. Quand on 
démarre la journée de cette 
façon, il est impossible d’être de 
mauvaise humeur par la suite ! 
En bref, le bonheur ne tient qu’à 
un pot de confiture et celui-ci est 
encore plus durable, si celle-ci 
est faite maison.

Quiconque qui a eu la chance 
d’avoir une mère ou une grand-
mère qui tout au long de l’été 
préparait des dizaines de pots de 
confitures, sait à quel point une 
fabrication maison est toujours 
meilleure. Certes, celles que 
l’on vend dans le commerce ne 
sont pas mauvaises, mais elles 
n’ont pas ce petit truc en plus 
de celles que l’on dégustait dans 
notre enfance. Si aujourd’hui, 
c’est à votre tour de reprendre le 
flambeau familial des confitures 

maison, mais qu’après mainte 
et mainte reprise, le résultat 
n’est pas concluant, c’est 
probablement que vous ne 
vous y prenez pas de la bonne 
façon. Si c’est la couleur et la 
consistance de vos fruits qui 
clochent, il y a de fortes chances 
que vous avez oublié un petit 
quelque chose très important. 
Dans son livre Mes Confitures, 
aux éditions Payot, Christine 
Ferber, la «reine des confitures», 
dévoile ce mystérieux ingrédient 
qui garantit la réussite.

Pourquoi mettre du citron 
dans la confiture maison ?

Après la cuisson de vos fruits, 
vous remarquez que vos 
mirabelles ont bruni ? Ou alors, 
vous constatez qu’après de 
longues heures à mijoter, votre 
confiture n’a pas pris ? Que 
vous soyez confronté à l’une ou 
l’autre problématique, la cause 
est la même : vous avez oublié 
de verser du jus de citron dans 
votre préparation. Ce dernier 
est capital pour réussir une 
bonne confiture maison, car il 
préserve la couleur des fruits. 
«Pour toutes les macérations et 
les cuissons, j’emploie un jus 
de citron. Le mélange fruits/
sucre/jus de citron doit se faire 
rapidement afin que les fruits ne 
s’oxydent pas et qu’ils gardent 
leur couleur», explique Christine 
Ferber dans son ouvrage Mes 
Confitures. Le bon réflexe est 
également d’asperger les fruits 
au moment de la découpe, cela 
va stopper leur oxydation et 
contribuer à ce qu’ils conservent 

leur aspect d’origine.

Si le jus de citron est très utile 
pour éviter que les fruits ne 
brunissent, il joue aussi un 
rôle dans le goût et la prise 
de la confiture qu’il accélère. 
«La pointe d’acidité du citron 
relève le goût du fruit et active 
le pouvoir gélifiant de la pectine 
qu’il contient. Les macérations 
et cuissons sont versées dans 
des terrines que je couvre d’une 
feuille de papier sulfurisé. Ainsi, 
les fruits sont immergés dans 
le sirop et ils ne brunissent pas 
en surface», détaille l’experte 
dans son livre. La prochaine 
fois que vous vous lancerez 
dans la confection de confiture, 
n’oubliez surtout pas de prévoir 
quelques citrons !

Pourquoi cuire la confiture 2 
fois?

Dans certaines recettes, il est 
conseillé de cuire la confiture 
deux fois. Pour quelle raison ? 
Vous apercevrez souvent cette 
recommandation dans les recettes 
à base d’abricot ou encore de 
pêche, car ce sont des fruits qui 
ne libèrent pas assez de jus. C’est 
en ce sens que la cuisson en deux 
temps est intéressante, parce 
qu›elle permet de faire sortir plus 
de jus des fruits. Elle favorise 
la libération de la pectine, ce 
gélifiant qui agit directement sur 
la tenue et la consistance de la 
confiture.
Retourner un pot de confiture 

maison pour mieux la 
conserver ?

Une fois le pot retourné, la 

chaleur du contenu produit de la 
vapeur d’eau qui se condense à 
l’intérieur. Au refroidissement, 
cette vapeur d’eau se transforme 
en gouttelettes qui remplissent 
l’espace d’air au-dessus de 
la confiture. En retournant 
le pot, ces gouttelettes d’eau 
viennent en contact avec le 
couvercle, créant ainsi un joint 
supplémentaire. Ce vide d’air 
empêche la prolifération des 
micro-organismes, tels que les 
moisissures ou les levures, qui 
ont besoin d’oxygène pour se 
développer. En retournant le 
pot, vous prolongerez donc la 
durée de conservation de votre 
confiture.
Faut-il toujours retourner tous 
les pots de confiture maison ?
Le retournement des pots de 
confiture est une technique 
communément soutenue dans le 
domaine de la sécurité alimentaire 

et de la cuisine. On retrouve 
donc cette technique dans des 

guides de mise en conserve, mais 

aussi dans des livres de cuisine 

publiés par de grands chefs. 

Ainsi, dans son ouvrage Mes 

secrets & tours de main : 200 

recettes de confitures, gelées, 
compotes et chutneys en 15 

minutes, Francis Miot, confiseur 
français, recommande de 

retourner les pots avec couvercle 

à vis jusqu’au refroidissement 

complet de la confiture. 
Toutefois, le retournement des 

pots ne convient pas à toutes les 

préparations. Certaines recettes 

peuvent donc nécessiter d’autres 

méthodes de mise en conserve 

pour assurer leur stabilité à long 

terme.

Confiture maison

 attention à ne pas oublier cet ingrédient indispensable 
pour la réussir

garde-robe minimaliste

L’effet de la simplicité vestimentaire sur la sérénité mentale



Actrice phare de «Saint Omer», 
film multiprimé d’Alice Diop, 
la Genevoise est une artiste 
plurielle. Réalisatrice et autrice 
également, elle s’exprime à 
l’occasion d’une lecture à La 
Bâtie-Festival

A l’écran, dans la salle de tribunal 
de la petite ville de Saint-Omer 
(Pas-de-Calais), le visage de 
Rama, jeune écrivaine venue 
assister au procès d’une mère 
infanticide reste impénétrable, 
comme une feuille de papier 
lisse sur laquelle chacun peut 
inscrire ses propres sentiments, 
angoisses, inquiétudes. A la ville, 
sur la place des Volontaires, 
devant l’imposante bâtisse de 
l’Usine de Genève, le visage 
de Kayije Kagame, l’actrice 

qui interprète Rama dans Saint 
Omer, le premier long métrage 
de fiction de la réalisatrice 
française Alice Diop, resplendit, 

lui, d’expressions. La voix est 
grave, le regard est franc et 
les phrases restent parfois en 
suspens, comme on imagine les 

idées dans sa tête.

Kayije Kagame est une actrice 
genevoise dont la cote ne cesse 
de grimper. Outre sa performance 
remarquée dans le multiprimé 
Saint Omer, elle a joué dans 
plusieurs courts, dont récemment 
To Exist Under Permanent 
Suspicion de Valentin Noujaïm. 
Réalisatrice et metteuse en scène, 
la jeune artiste aime glisser d’un 
médium à un autre et laisser les 
processus de création ouverts. 
Comme si le chemin l’intéressait 
plus que la destination. 
Ainsi son œuvre scénique et 
cinématographique Intérieur vie/
Intérieur nuit a donné naissance 
au film Night Shift, coréalisé 
avec Hugo Radi et co-interprété 
avec son ami rwando-suisse 

Gaël Kamilindi de la Comédie-
Française (Léopard d’argent 
en compétition nationale au 
Locarno Film Festival, premier 
prix au Concorto Film Festival 
et sélectionné au Prix du cinéma 
suisse en 2024). Récemment, elle 
a joué dans le documentaire de 
Gaël Kamilindi, Didy, présenté 
à Visions du Réel et bientôt 
dans les salles et a cumulé 
les distinctions: révélation 
de l’Académie des César et 
représentante de la Suisse en tant 
que Shooting Star aux European 
Film Awards pour son rôle dans 
Saint Omer.

En 1948, le Dr Ludwig 
Guttman, neurologue 
allemand en exil au 

Royaume-Uni, invente l’ancêtre 
des Jeux paralympiques.

Ce dimanche, les Français auront 
tous un pincement au cœur en 
voyant arriver la fin des Jeux 
Olympiques de Paris. Ils n’auront 
cependant que moins de trois 
semaines à attendre avant le début 
d’une autre grande fête sportive, 
les Jeux paralympiques de Paris, 
qui auront lieu du 28 août au 
8 septembre prochain dans la 
capitale. Une compétition où la 
fameuse phrase du baron Pierre de 
Coubertin, « l’important c’est de 
participer » prend tout son sens, 
puisque la seule participation à 
une compétition sportive de ces 
milliers de sportifs handicapés et 
mutilés est déjà une victoire en 
soit. Un symbole d’abnégation 
que l’on doit à un homme : le Dr 
Ludwig Guttman.

C’est le 28 juillet 1948 très 
précisément que les Jeux 

paralympiques ont vu le jour. 
A la veille de l’ouverture des 
Jeux Olympiques de Londres, 
les premiers depuis la fin de 
la Seconde Guerre Mondiale, 
c’est une compétition sportive 
bien plus modeste qui a eu lieu 
ce jour là à l’hôpital de Stoke 
Mandeville, à 60 kilomètres de la 
capitale anglaise. Seize patients 
en chaise roulante (quatorze 
hommes et deux femmes), tous 
atteints de lésion de la moelle 
épinière, s’affrontent dans une 
compétition de tir à l’arc. Les « 
Jeux paraplégiques » ou « Jeux de 
Stoke Mandeville » sont nés.

D’une modeste compétition 
de tir à l’arc pour blessés de 

guerre…

Cette modeste compétition entre 
patients est une initiative du 
Dr Ludwig Guttman, directeur 
du centre national des blessés 
de la moelle spinale depuis sa 
fondation en 1944. Ce sont les 
vicissitudes de la guerre qui ont 
conduit ce neurologue dans cet 

hôpital de la banlieue londonienne 
: juif allemand, il a dû fuir son 
pays natal et le nazisme en 1939 
et a trouvé refuge au Royaume-
Uni. Devenu citoyen britannique 
en 1945, le voilà désormais en 
charge des milliers de jeunes 
britanniques laissés lourdement 
handicapés par six années de 
guerre.

La plupart des patients du Dr 
Guttman sont des pilotes de 
guerre blessés au combat, des 
hommes jeunes et sportifs soudain 
cloués au lit par leurs blessures. A 
une époque ou l’activité physique 
adaptée (APA) n’existe pas et 
où les personnes handicapées 
sont essentiellement considérées 
comme des fardeaux, le Dr 
Guttman est convaincu que la 
pratique du sport peut permettre 
à ces jeunes patients de retrouver 
de la vigueur physique et morale. 

Après ce premier coup d’essai 
en 1948, le neurologue organise 
de nouvelles compétitions 
sportives pour handicapés dans 
son hôpital chaque année. Dès 
l’année suivante en 1949, six 

équipes différentes sont formées 
et le basket-ball en fauteuil 
roulant est introduit. En 1952, 
une équipe hollandaise participe, 
donnant à ces Jeux une dimension 
internationale. 

…à un évènement planétaire

Le Comité international 
olympique (CIO) s’intéresse 
rapidement à ces « Jeux de Stoke 
Mandeville », qui apparaissent 
comme la quintessence de 
l’esprit olympique. L’année 1960 
marque la véritable naissance 
des Jeux paralympiques, qui sont 
pour la première fois organisés 
dans la même ville que les Jeux 
olympiques d’été, à Rome.

Le Dr Guttman contribue à 
l’organisation de cette première 
compétition d’envergure (plus 
de 400 athlètes participent) 
avec son confrère italien le Dr 
Antonio Maglio. Il est même 
reçu par le Pape Jean XXIII qui 
le désigne comme le « Coubertin 
des paralysés ». Pour la petite 
histoire, on notera que lors de ces 
premiers Jeux paralympiques, 
le village olympique n’était pas 

accessible aux handicapés et des 
soldats italiens devaient tous les 
jours porter les athlètes dans leur 
chambre !

Depuis, les Jeux paralympiques 
n’ont cessé de grandir. Des Jeux 
paralympiques d’hiver sont 
organisés pour la première fois 
depuis 1976. Depuis 1988, les 
Jeux paralympiques se déroulent 
systématiquement dans la même 
ville que celle accueillant les Jeux 
olympiques. D’abord limités aux 
personnes en chaise roulante, 
les compétitions s’ouvrent 
progressivement à différents types 
d’handicaps, jusqu’à l’inclusion 
des handicapés mentaux depuis 
2012.

Lors des Jeux paralympiques 
de Paris, ce sont plus de 4 300 
athlètes qui concourront dans 22 
sports différents. Un beau chemin 
parcouru depuis les 16 handicapés 
disputant une compétition de tir à 
l’arc dans le jardin de l’hôpital de 
Stoke Mandeville un jour d’été de 
1948.

Quant au Dr Guttman, il a 
multiplié les honneurs, devenant 
officier de l’Ordre de l’Empire 
britannique en 1960 avant d’être 
anobli en 1966. Il fonde en 1961 
la société médicale internationale 
de la paraplégie (désormais la 
société internationale de la moelle 
épinière), qu’il dirigera jusqu’en 
1970. Il décède en 1980 à l’âge 
de 80 ans. Plusieurs hôpitaux et 
instituts portent son nom à travers 
l’Europe.

Dr Guttman, le Coubertin des Jeux paralympiques

Kayije Kagame, artiste plurielle
«Pour avancer, il fallait que j’écrive mes propres rôles»
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Au début des années 
1990, au Congo, le 
jeune Baudoin Mouanda 

lorgnait sur l’appareil photo 
de son père. C’était un vieux 
Zenit 11 fabriqué en URSS. 
À l’époque, il n’avait aucune 
intention de s’en servir pour faire 
des images : il le démontait afin 
d’en récupérer les lentilles qui 
lui serviraient à enflammer des 
feuilles de papier !
En 1994, alors que le garçon entre 
dans sa treizième année, son père 
s’engage à lui offrir l’appareil 
s’il réussit son examen d’entrée 
au collège. Pas un problème 
pour l’adolescent. En revanche, 
maîtriser la vitesse d’obturation, 

l’ouverture du diaphragme et le 
cadrage se révèle un peu plus 
compliqué quand on ne dispose 
que de quelques indications 
paternelles.
Après l’échec de ses premiers 
essais, Baudouin Mouanda 
gardera longtemps le vieux Zenit 
dans son sac, sans jamais sans 
servir. Puis, quelques années plus 
tard, après avoir découvert le 
travail du Français Henri Cartier-
Bresson dans une encyclopédie, 
il s’y mettra avec application, 
apprenant sur le tas. Jusqu’à 
devenir le photographe attitré de 
son école.
Encouragé par un stage de 
formation piloté par David 

Damoison, Héctor Mediavilla et 
Hélina Morella, il expose pour la 
première fois en 2003 une série 
intitulée Mémoire et fragments. 
Sa carrière de photographe peut 
commencer : il gagne le concours 
de l’académie des Beaux-Arts, il 
est récompensé lors des Ve Jeux 
de la francophonie à Niamey, 
publie des reportages dans 
Planète jeunes et Planète enfants, 
participe à la création du collectif 
Elili, commence à travailler pour 
la presse internationale (dont 
Jeune Afrique).
Société des ambianceurs et des 

personnes élégantes
En 2008, débordante de joie, 
de vitalité et de couleur, sa 
série Sapologie sur les sapeurs 
congolais le fait connaître 
bien au-delà des frontières du 
continent. S’il s’inscrit dans 
la lignée des grands maîtres 
africains que furent les Maliens 
Seydou Keïta et Malick Sidibé, 
il injecte dans son travail une 
énergie folle.
« Les Occidentaux ont créé le 
vêtement, mais l’habillement a été 
inventé à Brazzaville », explique-
t-il quand il parle de son travail 
sur la Société des ambianceurs et 
des personnes élégantes (Sape). 
« Si aujourd’hui mon travail est 
connu à l’étranger, c’est grâce 
à cette série qui, après avoir été 
exposée pour la première fois 

au musée Dapper (Paris), m’a 
ouvert beaucoup de portes. Je 
crois qu’elle doit en partie son 
succès au fait qu’elle ne montrait 
pas le côté négatif de l’Afrique, 
qu’elle montrait l’existence 
d’autre chose que les guerres ! »
Pour lui, ce mouvement a été créé 
par les musiciens et chanteurs 
de la République du Congo qui 
s’affrontaient symboliquement 
en arborant des vêtements de 
luxe. Si la paternité de la Sape 
est l’objet de querelles entre les 
deux rives du Congo, c’était 
aussi à Paris et dans les capitales 
européennes que l’on pouvait, à 
partir des années 1970, croiser 
ces personnages « sapés comme 
jamais », arborant sans être riche 
les signes extérieurs de la réussite 
sociale à l’occidentale, marques 
de luxe ostensiblement affichées 
et ventre d’homme d’affaires 
parfois artificiellement gonflé à 
la semoule !

Dandys congolais
Sans doute parce qu’elle 
est visuellement frappante, 
beaucoup de photographes se 
sont intéressés de près à la sape – 
parfois de manière superficielle, 
aveuglés qu’ils étaient par les 
apparences. Les séries Sapologie 
et La sape, le rêve d’aller-retour 
de celui que l’on surnomme 
aujourd’hui « Photouin » ont ceci 
de particulier qu’elles laissent 

deviner, en leurs marges, la 
réalité quotidienne de ces dandys 
congolais – qui n’est pas toujours 
rose.
« Je fais toujours attention aux 
détails, j’essaie de montrer 
l’endroit où a lieu la prise de vue, 
le lieu où se déroule la scène. En 
ce qui concerne les sapeurs, je 
ne les emmène pas dans d’autres 
lieux pour les faire poser. Je les 
photographie là où ils sont. »
Lauréat du prix Roger-Pic en 
2022, Baudouin Mouanda est 
un photographe qui s’intéresse 
de près aux réalités de son pays, 
comme le prouve l’ensemble de 
ses autres séries photographiques, 
telles Sur le trottoir du savoir 
(manque d’électricité), Ciel de 
saisons (dérèglement climatique), 
Séquelles de la guerre (sur les 
guerres du Congo) et, dernière 
en date, Aux inondés du fleuve 
Congo, parue en juin 2024. Il 
n’y a jamais rien de totalement 
innocent dans les photos de 
Photouin.
Très impliqué localement, il a 
d’ailleurs créé à Madibou, un 
quartier de Brazzaville, un centre 
culturel pluridisciplinaire. « 
C’est aussi grâce à cette série sur 
la Sape que j’ai pu créer le Centre 
de la photographie ClassPro-
culture », confie l’artiste.

Le Misk Art Institute présente 35 
œuvres d’art numérique réalisées 
par 28 artistes saoudiens et basés 
en Arabie saoudite dans le cadre 
de son exposition Summer 2024 
(Été 2024) au Prince Faisal bin 
Fahd Arts Hall à Riyad.
À la suite d’un appel ouvert, 
28 artistes ont été sélectionnés 
pour exposer leurs œuvres, 
inspirées par le thème «Médias 
et technologie», selon un récent 
rapport de l’Agence de presse 
saoudienne.
L’exposition, qui se tient dans le 
théâtre adjacent au Prince Faisal 
bin Fahd Arts Hall, comprend 
35 œuvres qui explorent les 
récits personnels des artistes, 
les interactions humaines dans 
les espaces publics et privés, 
ainsi que les représentations des 
sites historiques et des paysages 
urbains en évolution de l’Arabie 
saoudite.
L’exposition présente également 
des œuvres qui plongent dans les 
origines des artistes, s’inspirant 

de la mémoire collective et de 
l’impact des villes sur la société. 
Parmi ces œuvres, «Arta» de Hind 
Al-Duwaish se distingue comme 
une exploration poignante de sa 
ville natale, Al-Artawiyah.
Après avoir découvert que la ville 
portait le nom de l’arbuste arta, 
également connu sous le nom 
de buisson ardent et aujourd’hui 
presque disparu dans la région, 
Hind Al-Duwaish a entamé un 
voyage pour retrouver la plante 
ailleurs, une quête documentée 
dans son œuvre d’art.
«La plante arta est connue pour 
son parfum et sa beauté», a 
déclaré Al-Duwaish à l’Agence 
de presse saoudienne. Ses 
recherches ont permis de 
découvrir un vers du poète Dhu 
Al-Rumma, enrichissant ainsi le 
contexte culturel de son œuvre:
«Il passa donc la nuit en invité 
près d’un arbre arta, empilé sur 
des dunes, chaud et isolé», peut-
on lire dans la traduction.
L’exposition «Outside the 

Backseat Window» de 
Nada Baraka présente deux 
photographies saisissantes issues 
d’une série plus vaste, capturant 
des scènes diurnes et nocturnes 
qui mettent l’accent sur les 
relations des personnes avec leur 
environnement urbain.
L’image nocturne, qui utilise des 
techniques de longue exposition, 
met l’accent sur l’interaction de la 
lumière provenant des véhicules, 
des bâtiments et des panneaux 
d’affichage pour donner une 
impression de mouvement.
L’œuvre «Thara» de l’artiste 
saoudienne Latifa Al-Madi 
s’inspire du patrimoine 
architectural du centre du Najd. 
Le titre, qui signifie «un lieu 
qui vous abrite et vous couvre», 
résume l’essence de l’architecture 
traditionnelle du Najd.
Les images ombragées d’Al-Madi 
évoquent un lien émotionnel 
profond avec l’architecture 
historique, dans le cadre de son 
projet plus large sur les images 

d’archives préservant l’histoire 
architecturale de la région.
L’œuvre «The Fisherman Abdo» 
(Abdo le pêcheur) d’Osama 
Jebrti met en lumière la relation 
intime entre un pêcheur de l’île 
de Farasan et son environnement 
naturel, rappelant ainsi la 
diminution du lien entre les 
citadins et la nature.
Cette œuvre souligne la nécessité 
de réévaluer notre relation avec 
la nature et le rôle essentiel que 
joue l’environnement dans la 

formation de l’identité humaine.
L’exposition, qui se tient 
jusqu’au 29 août, fait partie 
d’une série organisée au Prince 
Faisal bin Fahd Arts Hall. Elle 
souligne l’engagement du Misk 
Art Institute, dans le cadre de 
la Fondation Mohammed ben 
Salmane «Misk», à donner aux 
artistes locaux les moyens d’agir 
grâce à un écosystème complet 
d’éducation, de pratique et 
d’expériences pluridisciplinaires.

Photographie 
2008, les rois de la sape congolais dans les instantanés 

de Baudouin Mouanda

35 œuvres d’art numérique présentées à l’exposition d’été 
de Riyad
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Le mannequin américano-
palestinien Bella Hadid a 
remercié sur les réseaux 

sociaux son équipe Orabella, 
alors qu’elle célébrait le lance-
ment du nouveau parfum de sa 
marque.

Une ode à son cheval préféré de 
son enfance, Bella Hadid a égale-
ment célébré le nouveau parfum - 
appelé Nightcap - lors d’une fête 
à West Hollywood.

Le mannequin a porté une robe 
rose poussière avec des brode-
ries délicates et des nœuds du 
couturier libanais Zuhair Murad. 
Elle a complété son look bo-
hème avec une paire de sandales 
à lanières et un collier en or avec 
un pendentif floral.
Nightcap a été décrit comme un 
parfum «chaud et épicé» avec 
des notes de gingembre, de car-
damone et de vanille.

«Nightcap est en fait le nom 
d’un des chevaux préférés de 
mon meilleur ami. Je suis allée 
en finale au lycée avec (Night-
cap), le cheval de ma vie», avait 
déclaré Hadid lors d’une précé-
dente interview avec Elle.

«Chacun de mes parfums re-
présente différentes parties de 
mon âme, de ma personnalité 
et de mes traits de caractère. Il 
s›agit d›être capable d›établir de 
petites connexions que l›univers 
met en place pour vous. Celui-
ci est vraiment une ode à mon 
adolescence et à ma croissance. 
Les chevaux sont tout pour moi 
depuis que je suis enfant», a-t-
elle déclaré.

Hadid s›est également rendue 
sur Instagram dimanche pour 

écrire : «Vanille gingembre car-
damome bois de santal beauté 
!!!! J›ai hâte que vous l›essayiez 
!!!

«Je me sens vraiment bénie et 
chanceuse de vivre cette expé-
rience et de voir grandir le fruit 
de notre travail ! J›adore mon 
équipe, je crois que chacun 
d›entre eux m›a été envoyé par 
les cieux ! Merci à tous ceux qui 
sont venus nous soutenir et faire 
partie de la famille @orebella. 
Je ne pourrais pas être plus heu-

reuse... J›ai pleuré des larmes de 
joie ces 3 derniers jours !

«Un grand merci à toutes les 
personnes impliquées ! Vous sa-
vez à quel point je vous aime !»

Dans un précédent post Insta-
gram, Hadid a révélé que Night-
cap était l›un des parfums sur 
lesquels elle travaillait avant 
la formation de son label, Ora-
bella.

«J›ai commencé à créer ce par-
fum dès le début, avant même 
d›avoir un nom pour ma socié-
té», a-t-elle écrit.

«Tous mes parfums représentent 
différentes parties de moi et de 
ma personnalité... Mais vrai-
ment, NIGHTCAP est tout à 
fait moi, de bout en bout... Elle 
pourrait vraiment être ma préfé-
rée jusqu›à présent !

Avec dix films en compétition, la 
manifestation née en 2008 a bien 
grandi, au point de viser cette an-
née «plus de 70 000» festivaliers 
selon ses organisateurs, contre 
58 000 en 2023.

Rendez-vous de rentrée devenu 
«incontournable» pour le ciné-
ma, le Festival du film franco-
phone d’Angoulême accueille 
spectateurs et professionnels de 
mardi 27 à dimanche 1er sep-
tembre pour une 17e édition 
dédiée au Maroc, pays invité, et 
précédée lundi soir d’un hom-
mage à Alain Delon.

Avec dix films en compétition, 
la manifestation née en 2008 a 
bien grandi, au point de viser 
cette année «plus de 70 000» 
festivaliers selon ses organisa-
teurs, contre 58 000 en 2023. 
«Maintenant on sait que c›est le 
festival qu›on fait juste avant de 
retourner à l›école», résume Do-
minique Besnehard, délégué gé-
néral avec Marie-France Brière. 
Ayant contribué en 2011 à lancer 
Intouchables d›Olivier Nakache 
et Éric Toledano, l›un des plus 
grands triomphes du cinéma 
français (près de 20 millions 
d›entrées), «le festival y a gagné 
une dimension, pas seulement 
régionale, mais nationale, voire 
internationale maintenant», es-
time son cofondateur.

Les stars du grand écran, comme 
cette année l›actrice britannique 
Kristin Scott Thomas en prési-

dente du jury, Julie Delpy en lice 
comme réalisatrice ou Sandrine 
Kiberlain incarnant Sarah Bern-
hardt, y croisent profession-
nels du secteur comme simples 
amoureux du cinéma.

«Portraits de femmes extraor-
dinaires»

«Cette année, la ligne de 
conduite, ce sont des portraits 
de femmes extraordinaires», 
détaille Dominique Besnehard, 
citant Valeria Bruni-Tedeschi 
en mère bipolaire dans Une 
vie rêvée de Morgan Simon, 
ou Audrey Lamy face à un fils 
autiste dans En tongs au pied de 
l›Himalaya de John Wax.

Sur dix films, quatre réalisatrices 
briguent le «Valois de diamant» 
du meilleur long-métrage, telle 
Laetitia Dosch. L›actrice et 

réalisatrice est en lice avec Le 
Procès du chien, présenté hors 
compétition lors du Festival de 
Cannes et lauréat de la «Palm 
Dog», récompensant le canidé 
le plus marquant de la sélection.

Le public retrouvera aussi le 
rappeur et comédien Sofiane 
Zermani (alias Fianso) et Clo-
tilde Courau dans un premier 
film signé de l›attaché de presse 
Hassan Guerrar, Barbès, Little 
Algérie. Le festival fera enfin la 
part belle à «la campagne» selon 
Dominique Besnehard, avec 
Vingt Dieux de Louise Cour-
voisier, l›histoire de «jeunes qui 
essayent de trouver un idéal».

Hors compétition, on trouve éga-
lement le documentaire France, 
une histoire d›amour, cosigné 
par Yann Arthus-Bertrand. «Un 

grand témoin de notre époque», 
salue le délégué général, et un 
film qui «nous met devant nos 
responsabilités».

Hommages

Fil rouge du festival, le cinéma 
marocain est à l›honneur, avec 
«des films courageux» comme 
ceux de Nabil Ayouch, metteur 
en scène capable de «bousculer 
tous les tabous», selon le volu-
bile agent et producteur. Le réa-
lisateur marocain, dont le film 
Much Loved avait été sacré à 
Angoulême en 2015, revient 
cette fois présenter son nouveau 
long-métrage Everybody loves 
Touda.

Cette édition offre aussi une 
plongée dans le travail de la 
réalisatrice Valérie Donzelli (La 
Guerre est déclarée, L›Amour 

et les Forêts) et présentera en 

avant-première son documen-

taire Rue du conservatoire. Les 

Barbares de l›actrice et réalisa-

trice française Julie Delpy (2 
Days in Paris, Le Skylab) fait 

l›ouverture du festival mardi 27 

août, le film de Guillaume Ni-
cloux Sarah Bernhardt la divine 

le clôt dimanche 1er spetembre. 

Coïncidence : les acteurs San-

drine Kiberlain et Laurent La-

fitte sont à l›affiche de ces deux 
long-métrages.

Des hommages ont été réservés 

aux actrices Micheline Presle et 

Anouk Aimée, récemment décé-

dées, et la disparition d›Alain 

Delon a conduit l›organisation 

à organiser une soirée en sa mé-

moire avec la projection de Notre 

Histoire, de Bertrand Blier. Ce 

film avec Nathalie Baye, atten-

due lundi à Angoulême, avait 

valu à l›acteur le César du meil-

leur acteur en 1985, le seul de sa 

carrière. «J›ai travaillé avec lui, 

notamment sur Notre histoire», 

se souvient Dominique Besne-

hard. «Le personnage n›était pas 

toujours simple. Mais j›avais 

beaucoup d›admiration. C›était 

un félin, un vrai charmeur.»

Le Festival du film francophone d’Angoulême met 
à l’honneur le Maroc et Alain Delon

Le nouveau parfum de Bella Hadid est une ode 
à son enfance



Le programme de bourse Franz 
Werfel représente une chance 
pour les enseignants algériens 

en langue allemande et littérature 
autrichienne.  Ce programme leur 
permettra de travailler en qualité de 
chercheurs invités dans ce pays.
L’ambassade d’Autriche à Alger, 
offre la possibilité aux enseignants 
d’allemand et de littérature 
autrichienne d’obtenir une bourse. 
La représentation diplomatique a 
dévoilé les détails de ce programme 
sur sa page Facebook.
Programme de bourses Franz Werfel 
: les conditions d’éligibilité
Cette bourse s’adresse aux 
enseignants universitaires, aux 
étudiants de troisième cycle, aux 
doctorants et post-doctorants. 
Elle concerne aussi les chercheurs 
qui se consacrent à l’étude de la 
linguistique et de la littérature. Les 
candidats peuvent se concentrer sur 
plusieurs spécialités en linguistique 
et en littérature. Elle leur offre 
l’opportunité d’approfondir et de 
perfectionner leurs connaissances et 
leurs compétences.
« Il permet aux candidats de travailler 
en tant que chercheurs invités dans 
les universités autrichiennes« , 

souligne le communiqué, mis en 
ligne sur sa page officielle.  En 
parallèle, ils pourront poursuivre 
des études spécialisées, dans les 
bibliothèques, des archives et des 
institutions de recherche de ce pays.

L’ambassade d’Autriche précise 
qu’il n’y a pas d’âge limite, mais que 
« les candidats doivent être au début 
de leur parcours académique« . Elle 
spécifie également que les postulants 
ne doivent pas avoir étudié ou 

travaillé en Autriche, au cours des six 
mois précédant le début de la bourse.
Quels sont les avantages qu’offre ce 
programme aux Algériens ?
Concernant les avantages qu’offre 
cette bourse aux Algériens, 

l’ambassade note que le montant 
de l’allocation mensuelle est fixé à 
1 250 euros. Tandis que 600 euros 
seront destinés à couvrir les frais 
de déplacement des boursiers. De 
plus, le programme permettra à 
ces derniers de bénéficier d’une 
assistance pour la recherche d’un 
logement, ainsi que d’une couverture 
santé.
Par ailleurs, la durée de la bourse 
est de quatre à neuf mois, précise 
l’ambassade d’Autriche à Alger 
en soulignant que la date limite de 
dépôt des candidatures est fixée 
au 15 septembre prochain. Cette 
bourse représente une opportunité 
unique pour les enseignants et 
chercheurs de s’immerger dans le 
milieu académique autrichien.  Des 
informations plus détaillées sont 
disponibles sur le site (cliquer ici)
Pour rappel, l’avantage de ces 
bourses, c’est qu’elles permettent 
aux étudiants, aux enseignants. Et 
aux chercheurs universitaires de se 
perfectionner dans leurs domaines. 
Par conséquent, un éventail de choix 
s’offre à eux grâce à la diversité de 
ces programmes.

Huawei Algérie a 
lancé, dimanche 
dernier à Alger, la 

10e édition du programme 
de développement des jeunes 
talents «Seeds For The Future 
2024», avec la participation 
de 50 étudiants provenant 
de divers établissements 
d’enseignement supérieur, ainsi 
que du secteur de la Poste et des 
Télécommunications, indique 
lundi un communiqué de cette 
entreprise.
«Dans le cadre des 
mémorandums d’accord entre 
Huawei Algérie, le ministère 
de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique et 
le ministère de la Poste et des 
Télécommunications, une liste 
d’étudiants issus de diverses 
universités algériennes dotées 
de l’Académie Huawei en 
technologies de l’information 
et de la communication a été 
établie par les deux ministères», 
précise la même source.
Ainsi, les étudiants de 40 
universités et instituts de 
différentes wilayas du pays 
«ont été invités à participer à 
ce programme de formation du 
24 au 30 août 2024. A l’issue 
de cette formation, 20 étudiants 

seront sélectionnés sur la 
base d’un test en technologies 
de l’information et de la 
communication pour participer 
à une session de formation 
intense en Chine fin septembre. 
Ils représenteront l’Algérie 
lors des prochains concours et 
événements internationaux en fin 
d’année», note le communiqué.
Au cours de cette formation, 
les étudiants «assisteront 
à des présentations sur les 

technologies de Huawei, 
visiteront virtuellement les 
installations de Huawei et 
participeront à des discussions 
techniques sur l’intelligence 
artificielle, la cybersécurité, 
la protection des données 
personnelles, le cloud computing 
et la sécurité du cloud, le Big 
Data, les énergies renouvelables, 
ainsi qu’à des sessions de 
développement personnel et de 
leadership incluant la création 

et la promotion de présentations 
innovantes», selon la même 
source.
Il convient de noter que les 
étudiants «bénéficieront 
également d’une formation 
sur la réalisation d’un modèle 
d’affaires et les étapes de 
création d’une startup, grâce 
à l’accompagnement et à 
l’encadrement de membres du 
comité national de labellisation 
des startups auprès du 

ministère de l’Economie de la 
Connaissance, des Startups et 
des PME, ainsi que d’experts 
de divers partenaires de Huawei 
Algérie, tels que Sonatrach, 
Djezzy et d’autres, en plus des 
témoignages de réussite d’une 
startup algérienne».
Pour rappel, l’édition précédente 
de «HuaweiSeeds For The 
Future 2023» a vu l’émergence 
de l’équipe «Anesi» qui a obtenu 
la 10e place mondiale avec 
une solution innovante pour 
envoyer des alertes immédiates 
aux parents d’enfants autistes 
souffrant de crises de colère 
récurrentes, via un bracelet 
intelligent associé à une 
application mobile utilisant 
l’intelligence artificielle.
«Seeds For The Future» est 
un programme lancé par 
Huawei en 2008, offrant des 
formations aux étudiants en 
technologies de l’information 
et des communications à 
travers le monde dans le but de 
développer des talents locaux 
dans ce domaine. Ce programme 
a permis à Huawei de s’associer 
avec plus de 600 universités et de 
former plus de 20.000 étudiants 
à travers le monde
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Programme Franz Werfel :

L’ambassade d’Autriche offre des bourses
aux enseignants algériens

Huawei Algérie lance un programme de formation 
distingué pour les étudiants brillants


